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L'Allemagne prise dans ses Filets 
Les complots ourdis par l'Allemagne 

contre l'ordre public dans 'es -ays neu 
très ne se comptent plus. 'I st peu d. 
ces pays qui aient échappé, ous une for-
me ou sous une autre, à ses ^rimim Hes 
entreprises. On trouve même a race de 
son activité malfaisante lans es récen'es 
émeutes qui ont ensanglanté l'Irlande. 
Elle pensait avoir suscité Hinsi ~u jbi-
tiet de Saint-James une affaire de nature 
à entraver son action par ce emp.- de 
guerre et le mettre en fâcheuse posture 
vis-à-vis de l'opinion. Loin .l'obtenii de 
tels résultats, elle a fait ue, rennement 
encouragé au contraire par le ays le 
gouvernement a rapidement ïtoeffe ia ré-
bellion, et que le Parlement, jusque-là si 
rebelle a toute tendance nilitarisle, * est 
empressé d'adopter ut. bill -.oncernant le 
service nr'litaire obligatoire. ^Ile 'est 
donc agitée en pure perte oour ie présent 
et au grand détriment de ies ntérèts fu-
turs. Tel, comme dit Merlin, cuide... 

C'est vraisemblablement encore le même 
.résultat que vont obtenir aux .lats-Unis 
ses conspirations, les insolences de sa di-
plomatie, ses menaces, ouï cet esprit 
brouillon qui a fini par lasser, .ndigner t 
révolter l'esprit public. Ce mi s'est tassé 
dernièrement à Pittsburg et ce qui, depuis 
de trop longs mois, se passe u Mexr ?, 
hâte l'heure où les Etats-Unis, surmontant 
h leur tour toutes leur" nréventi ns "li-
tre le service militaire, vont, envisager la 
nécessité de la création d'uno armée ner-
manente. 

Il est surabondamment démontré au-
jourd'hui que le mouvement gréviste qui 
a éclaté à Pittsburg, le grand centre mé-
tallurgique des Etats-Unis, et s'est rapi-
dement propagé a travers le territoire jus-
qu'au point d'atteindre par répercussion 
les industries et toute la «rie économique 
de New-York, ce mouvement-là a été or-
ganisé par les Associations germano-amé-
ricaines dans le but de paralyser la fabri-
cation des armes et des munitions desti-
nées aux alliés. D'autre part,, la manœuvre 
gréviste avai' pour objet de mobiliser les 
classes ouvrières contre toute éventualité 
de conflit avec l'Allemagne. Et c'est là ce 
qui par-dessus tout indigne les hommes 
qui, commfl l'ex-président Roosevelt, dé-
noncent avec éclat l'attitude éhontée de 
ces Germano-Américains récompensant 
les Etats-Unis de leur hospitalité en y fo-
mentant ia guerre civile. L'ex-président 
veut qu'on en finisse avec, les prétentions 
abusives de ces gaillards et les bravades 
de leur empereur, et il demande, avec obs-

tination la formation d'une puissante ar-
mée pour sauvegarder le prestige de3 
Etats-Unis dans le mond et défendre au 
besoin son indépendance 

lin même temps qu'elle se fait sentir 
dans l'agitation gréviste, l'intervention al-
lemande se manifeste dans les incursions 
des bandes mexicaines du général Villa 
sur le territoire des Etats-Unis L'entente 
entre Villa et les Allemande était dévoilée 
depuis longtemps. Mais le président Wil-
son a en main de nouvelles preuves du 
complot Un plan de mobilisation alle-
mande contre les Américains vient d'être 
découvert par la police de New-York. Le 
dossier allemand s'enrichit ainsi chaque 
jour. 

C'est une pièce curieuse que celle dont 
le3 feuilles américaines nous apportent la 
reproduction Ordre est donné par tôtat-
major allemand aux réservistes teutons 
habitant les Etats-Unis de se rendre A 
Juarez, au Mexique, où ils auront ' se 
présenter à un officier dont le nom et 
l'adresse leur seront indiqués. « La non-
obéissance à ?et ordre, est-il ajouté, vous 
placerait dans la situation de déserteur. » 
On voit par là combien il est vrai que les 
Allemands ont beau se faire naturaliser 
dans les pays étrangers où ils sont venus 
fixer leur résidence, ils n'en conservent 
pas moins leur nationalité avec tous les 
devoirs qui s'y attachent. L'ex-président 
hoc-^velt a bien raison de s'élever avec 
colère contre d'aussi scandaleux agisse-
ments. 

Sa propagande en faveur d'une refonte 
complète du régime militaire porte déjà 
ses fruits. Les manifestations qui vien-
nent de se dérouler dans les rues de New-
York témoignent, par leur ampleur, de 
leur popularité. Les foules américaines 
ont commencé à comprendre la nécessité 
de se défendre et de défendre les riches-
ses accumulées par leur labeur. Désor-
mais le mouvement ne s'arrêtera plus. 
Hier,les Etats-Unis n'avaient qu'une armée 
tout à fait rudiment-aire, ils en auront de-
main une qui sera puissante. Et voilà l'a 
boutissement de tant d'efforts subversifs 
du kaiser en Grande-Bretagne comme 
aux Etats-Unis. Ne comptant plus que sur 
quelque catastrophe imprévue pour res-
taurer ses affaires, l'Allemagne n'en con-
tinuera pas moins à user dé tous les 
moyens dont elle peut disposer pour l'a-
mener. A son aise, mais que tant d'exem-
ples servent aux peuples pour se mettre 
en garde contre les fureurs germaniques ! 

Alban DERROJA. 

FRONT ITALIEN 

Les Autrichiens 
ont subi de terribles perles 

Leur infanterie a été décimés par nos Alliée 

Berne, 26 mal. — Des déclarations faites 
par une personnalité de l'état-major italien 
a un Journaliste et reproduites dans le « Se-
oolo », il résulte que les pertes autrichiennes 
s'élèveraient à 50,000 morts. 

Rome, 26 mal. — Le gros des troupes qui 
ont ouvert l'offensive dans le Trentin était 
composé en grande partie de contingents 
hongrois. Les chocs les plus meurtriers ont 
eu lieu dans le val d'Arsa, où des bataillons 
autrichiens entiers ont été littéralement fau-
chés. 

Sur certains points, après des assauts ré-
pétés et toujours repoussés, les colonnes en-
nemies avaient perdu les quatre cinquièmes 
de leurs effectifs. 

L'artillerie autrichienne a aussi été sérieu-
sement endommagée; deux généraux au-
raient été tués. Mais c'est surtout l'infante-
rie qui a été éprouvée; sur certains points, 
elle a laissé des monceaux de cadavres. 

On ne pense pas d'ailleurs que dans ces 
conditions l'offensive autrichienne pourra 
se prolonger longtemps, parce que l'Autri-
che ne possède plus de réserves en hommes 
qui lui permettent de subir impunément des 
pertes si graves. 
De Nouvelles Attaques 

autrichiennes sont attendues 
Rome, 20 mal. — La concentration de 

troupes danr les secteurs de Riva est Inter-
prétée comme l'indice d'une nrochaine atta-
que contre CP secteur. Les cercles militaires 
croient pouvoir affirmer aue les ennemis 
ont choisi de préférence comme lignes d'in-
vasion les vallées de la. Posina, de l'Astico, 
le plateau des Sept-Communes et le val 
d'Arsa, car justement, ce point du front 
est le plus vulnérable. 

Les critiques militaires s'attendent à une 
attaque autrichienne des fortes positions du 
mont Altissimo, au sud-ouest de Mori, pour 
continuer l'offensive sur le val de Ledro ou 
à l'ouest de Garde. Cet habile mouvement 
ne surprendrait pas le commandement ita-
lien. 

Un Déluge de Projectiles 
Berne, 26 mal. — La consommation de mu-

nitions faite par l'artillerie autrichienne au 
cours de ̂ 'offensive a été formidable. Il y a 
quelques jours, contre Brcnconico, petite 
commune sur les pentes du mont Calco, et 
qui se trouve en dehors de la véritable ligne 
de bataille, les Autrichiens lancèrent, dans 
l'espace d une douzaine d'heures, 40,000 obus 
environ. 

La Disgrâce du Générai Brusaîi 
Rome, 26 mai. — Le lieutenant général Ro-

berto Brusati, qui vient d'être mis à la re-
traite par décret spécial commandait une 
armée au front. Le général Brusati est le 
frère de l'aide de camn du roi, | 

UQ Chalutier anglais coûte 
un Sous-Marin allemand 

Rotterdam, 26 mai. — Hier, un cha-
lutier anglais a détruit un sous-marin 
allemand entre l'Irlande et les îles 
Shetland. 

En Mésopotamie 
Pétrograd, 26 mai. — Les troupes russes 

continuent à progresser victorieusement en 
Mésopotamie comme au Caucase. 

L'offensive en Mésopotamie, dont la prise 
de Revandouze est le tout récent résultat, a 
été grandement facilitée par l'utilisation des 
voies ferrées de la Perse. Dans ces régions, 
où les hommes doivent parcourir des distan-
ces considérables pour gagner le front, l'em-
ploi du chemin de fer avantage considéra-
blement les Russes. On peut donc s'attendre, 
sur ce théâtre de la guerre, à des résultats 
définitifs et prochains. 

Ces actions simultanées des armées russes 
et anglaises deviennent chaque jour plus 
actives et les forces turques, dont le nom-
bre ne doit, pas dépasser 100,000 combattants, 
se trouvent isolées, car les troupes d'Armé-
nie sont trop éloignées de la Mésopotamie 
pour participer aux offensives que l'on pré-
pare. 

Une Voie ferrée directe 
entre la Russie et la Perse 

Pétrograd, 26 mai. — Le 6 mai a été inau-
gurée la première voie ferrée en Perse, met-
tant Tabriz, la capitale de l'Azerbeidian, en 
communication avec la Russie. Les généraux 
russes Yanouchkevitch et Kroupensky, le 
fondé de pouvoirs de la Croix-Rouge Golou-
bev avaient été délégués par le grand-duc 
Nicolas. La cérémonie s'est effectuée en 
grande pompe et s'est terminée par des 
échanges de décorations. 

- » 
En Allemagne 
Une Gn\i Manifestation 

a eu lieu à Brunswick 
Genève, 26 mai. — De graves manifesta-

tions ont eu lieu à Brunswick dans les pre-
miers jours de mai. La foule est descendue 
dans la rue, pillant et saccageant plusieurs 
grands magasins. La police a été impuis-
sante, mais le lendemain, les manifestations 
recommençant, elle fit appel à la troupe, la-
quelle chargea à coups de crosse de fusil, 
pendant que les agents faisaient usage de 
leurs matraques en caoutchouc. Finalement 
l'ordonnance de la kommandantur qui avait 
provoqué les incidents fut retirée. 

La Bataille sur la Meuse 
Violent Duel d'artillerie 

autour du Mort-Homme 
L'ENNEMI SEMBLE CONTENU 

Paris, 26 mai. — Dans la fournée d'hier, 
alors que l'artillerie poursuivait de part 
et d'autre son bombardement à peu prés 
ininterrompu, les actions de l'infanterie 
ont été restreintes et secondaires compara-
tivement à celles qui s'étaient engagées 
depuis samedi soir. Une fois de plus, la 
marée allemande semble endiguée; comme 
cela s'est produit à cliacune des nouvelles 
attaques de l'ennemi, elle parait avoir at-
teint son point mort. 

En définitive, l'état-major allemand a 
pu, au prix de massacres effrot/ables qui 
dépassent ceux de ses précédents échecs, 
rétablir sa ligne. En un mois, à Douau-
mont, au Mort-Homme, au plateau de la 
cote 301, un ruban de quelques centaines 
de mètres neutralisé par les obus, voilà le 
prix d'un effort qui laisse l'assaillant épui-
sé en face d'un adversaire qui le surveille, 
qui attend l'heure. 

L'ennemi frappe en masse et en force à 
l'heure fixée par avance El, à l'heure où 
il est parvenu à la limite de son élan, par 
un conlre-effort lactique, nous annihilons 
son avantage. 

La Ruée allemande à Douaamont 
Londres, 26 mai. — Lundi soir, le kron-

prinz et son état-major, surpris par l'offen 
sive française et craignant qu'elle ne de-
vienne le prélude d'une avance générale, 
firent venir trois corps d'armée de troupes 
fraîches des secteurs de Valenciennes et 

Cambrai. 
La contre-attaque allemande commença la 

môme nuit, la nuit de mardi trouva les ad-
versaires dans la même position, les Alle-
mands continuant à attaquer avec énergie, et 
ies Français refusant de céder. 

A six heures, dans la matinée de mercredi, 
l'ennemi avait prononcé plus de douze atta-
ques pour atteindre le fort, mais il ne par-
vint qu'à prendre une partie d'une tranchée 
sur le versant est. 

Des ordres impératifs furent alors reçus 
du quartier général allemand d'activer les 
opérations. À midi, le kronprinz expédia 
plusieurs répiments tirés de troupes bava-
roises, qui vinrent augmenter de 30,000 hom-
mes le nombre des assaillants. Les vagues 
d'attaque étaient si denses que ies ravins 
disparaissaient sous elles, et, plus d'une foisv tant la pression venant de derrière était 
grande, les Bavarois débouchèrent en plein 
feu français. 

En traversant les ravins, Ils soufirirent 
beaucoup. Beaucoup' de régiments furent 
mis hors d'action eu arrivant à leur destina-
tion, mais le flot de l'ennemi ne cessait, d'ar-
river Il semblait qu'il fût sans fin. 

L'attaque comprenait 30.000 hommes sur 
un front d'environ 2,000 mètres- Les défen-
seurs n'avaient eu que peu de temps pour 
creuser des tranchées ou établir des fils bar-
belés. Ils ne s'abritaient guère que derrière 
des murs en ruines ou derrière des enton-
noirs d'obus au haut desquels ils plaçaient 
précipitamment des sacs de sable pour for-
mer parapet. 

Pendant quarante-huit heures, les Fran-
çais continuèrent une héroïque résistance. 
En somme, ils se battirent deux jours et 
deux nuits sans pouvoir recevoir de ren-
forts, par suite du feu, de barrage établi à 
l'arrière par l'artillerie ennemie, et les mu-
nitions diminuaient. 

200,000 Boches hors de Combat 
Londres. 26 mai. — On ne peut se faire 

une idée exacte des dernières pertes alle-
mandes autour des forts de Douaumont et 
de Vaux, mais il ne serait pas excessif de 
les estimer dans ce secteur seulement à, 
200,000 hommes depuis le commencement de 
la bataille. 

// est quelquefois gênant de men tir 
Genève, 26 mai. — L'état-major allemand 

se trouve embarrassé pour rendre compte 
de la tournure favorable pour lui prise par 
les combat- du 24 En effet comme il n'avait 
pas avoué qu'il avait perdu le fort de Douau-
mont, il n'fi pu tirer avantage de l'avoir re-
pris. Aussi a-t-il dû se contenter de préten-
dre que les troupes allemandes ont exploité 
leurs succès et progressé au nord-ouest et 
au sud di fort 

Exécution de l'Espion 
grec Coudonyannis 

Paris, 26 mai. — Le Grec Coudonyannis, 
condamné à mort le 15 mars dernier par le 
conseil de guerre de Paris, a été fusillé ce 
matin, à cina heures, au tort &Q Vincritmas. 

NOS HÉROS 
Paris, 26 mai. — C'est dans un village près 

du front. L'ordre est donné d'évacuer. Il y 
a trois blessés intransportables. Un aide-
major et un infirmier demeurent avec eux. 
Les trois blessés sont descendus dans une 
cave; deux expirent avant l'aube, le troisiè-
me élève la voix. «Qu'est-ce que vous faites 
ici ? Nous te gardons. — Pourquoi faire, 
les Boches ne pourront pas me faire plus de 
mal, mon compte est bon, allez-vous-en. » 
L'aide-major intervient : c Tais-toi, tu n'as 
rien à dire, on te sauvera. » 

Le jour commence à poindre, la fusillade 
crépite l'ennemi approche. « Nous allons 
voir là-haut ce qui se passe », dit le médecin. 
Peu après, ils redescendent dans la cave et 
l'infirmier laisse échapper une exclamation. 
« Monsieur le Major, on dirait qu'il ne respi-
re plus ! » En effet, il était mort. Le sang se 
répandait autour du cadavre et la main droi-
te du blessé, crispée encore, révélait qu'il 
avait lui-même arraché son pansement pour 
hâter son agonie et, libérant ses deux gar-
diens, leur permettre d'échapper à l'ennemi. 

 . « . 

Aux États=Unis 
Une Allemande voulait faire sauter 

un Transatlant-qus 
New-York. 26 mal. — Un nouveau complot 

allemand a été découvert. Une Allemande, 
qui a été arrêtée, a avoué avoir été payée 
pour faire sauter un transatlantique de la 
Cunard Line qui devait quitter New-York 
samedi. Cette femme était montée à bord 
avec une machine infernale dissimulée sous 
des vêtements d'enfant, 4>uis elle revint sur 
le quai, sous prétexte de prendre ses baga-
ges. 

663e «JOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
X>U 26 (13 U..) 

DANS L'ARGONNE, nous avons fait exploser une mine avec succès à Ta 
Fille-Morte. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte très violente d'arti!lerl« 
dans les secteurs du bois d'Avocourt et du Mort-Homme. 

Dans cette dernière région, une attaque allemande qui se préparait à débou-
cher a avorté sous nos tirs de barrage. 

SUR LA RIVE DROITE, une contre-atfaque nous a rendu 
un élément de tranchée occupé hier p ar l'ennemi entre le 
bois d'H tudromont et la ferme Thiaumonî. 

Au nord de cette terme nous avons progressé à la gre-
nade au cours de la nuit et fait des prisonniers. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

X>ix 26 Mai (28 ia.) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'activité de 

particulièrement manifestée dans la région d'Avocourt et la cote 
ment intermittent de nos deuxièmes lignes. 

Sur la R1VË DROITE, l'ennemi a lancé une forte attaque 
près-midi sur nos tranchées aux abords du fort Douaumont. Il a 
tem^nt repolisse avec de dures pertes par nos 
trailleuses et d'infanterie. 

Notre artillerie a pris sous son feu et dispersé des troupes a 
déplaçaient dans le bois du Chauffour. 

Dans les VOSGES le tir d'une de nos batteries a provoqué 
dépôt de munitions vers La Chape'otte (nord-est de Celles). 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

l'artillerie s'est 
304 Bombarde» 

au cours de l'a« 
été complè-
te ux de mi-

l.'emandes qui si 

l'explosion d'uft 

«MIS 100 
FRONT ANGLAIS 

Londres, 25 mal. 
Hier soir et aujourd'hui, la lutte de mi-

nes a été Irfii active dans le saillant de 
LOOS, où nous avons eu l'avantage. 

Les deux artilleries ont été actives sur 
plusieurs points du front, principalement 
près de GOMMECOURT, à ARRAS, sur 
les collines de VI AI Y, en face d'HUL-
LUCH, et à IVYTSCHAETE. 

Notre feu a été particulièrement efficace 
à FRICOURT ainsi qu'à BEAUVOIS. 

FRONT RUSSE 
Pétroqrad, 26 mai. 

Dans la région du LAC VICHNEWS-
KOIE et au nord de TCHERNYJ, nous 
avons brisé par notre foi des tentatives 
de groupes ennemis de s'approcher de nos 
tranchées. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans cliangement. 

Au Caucase 
Sans changement. 

FRONT ITALIEN 
Rome, 26 mai. 

Dans la vallée de LAGARINA, l'adver-
saire, s'obstinant en attaques impétueu-
ses contre nos lignas entre l'Adige et Val-
larsa, a subi hier un autre échec sanglant. 
Après l'habituelle et violente préparation 
d'artillerie, les masses compactes d'infan-
terie ennemies lancées à l'assaut de Coni 
Zugna et du col de Buolè ont été extermi-
mLiées par le feu précis et calme de nos 
braves troupes. 

Entre Vallarsa et Posina, la situa-
tion est sans changement. 

Entre POSINA et l'ASTICO, à la suite 
d'une intense concentration du feu de l'ar-
tillerie ennemie, nos troupes, après avoir 
repoussé une attaque, ont évacué une po-
sition avancée à l'aile droite de notre li-
gne sur l'Astico. 

Dans le secteur d'ASIAGO, l'adversaire 
a attaque hier nos positions à l'est du val 
d'Assa. Le combat a continué pendant tou-
te la journée avec des alternatives diver-
ses et durait encore dans la soirée. 

Dans la vallée de SUGANA, pendant la 
nuit du 24- au 25 mai, l'ennemi a attaqué 
plusieurs fois le monte Civaron. Il a tou-
jours été répoussé avec de graves pertes. 

Une de nos colonnes d'infanterie et d'al-
pins, par une brillante action de surprise, 
a chassé l'adversaire des pentes de nos 
positions sur la rive gauche du torrent de 
Maso. 

Le long du reste du front, dispersion ha-
bituelle du feu de l'artillerie ennemie. 
Nous avons repoussé de petites attaques 
de diversion dans le HAUT BOITE, sur 
les hauteurs dé PODGORA et dans le sec-
teur du MONT SAN MICHELE. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur CALTRANO, THIENE et LATI-
SANA, faisant quelques victimes et cau-
sant des dommages légers. 

Une de nos escadrilles de Caproni a 
bombardé les positions ennemies entre la 
VALLÉE DE TOCRA et la VALIDÉE 
D'ARSA. Sur le CARSO, à la hauteur de 
Cosatniovica, un de nos avions a obligé 
un drachen ennemi à descendre rapide-
ment. • -

FRONT BELGE 
Le Havre, 26 mai. 

Rien à signaler sur le front de l'armée 
belge, $ 

a séance secrète 
Paris, 26 mai. — Plusieurs journaux d"» 

gauche continuent ce matin à réclamer la 
constitution de,la Chambre en comité secret. 
A la Chambre, les listes d'adhésion circu-
lent; elles ont recueilli près de 170 signaiu« 
res, mais quelques-uns de ceux qui avaient 
d< nné leur -adhésion l'ont, depuis, retirée. 
Il y a un nombre important de députés qui 
veulent la séance secrète, mais, parmi eux, 
beaucoup qui ne la voteront que si le gou-
vernement l'accepte. Nous avons dit que la 
règlement actuel stipule qu'une demande, 
d^ comité secret ne souffre pas de discus-
sion. 

La Chambre doit dire seulement par un 
vote sans débat si elle accepte ou si elle re-
fuse de se constituer en comité secret. Mais 
à beaucoup il a paru que cette procédure 
était trop rudimentaire; aussi la commission 
du règlement a été saisie d'un certain nom-
bre de propositions de modifications, dont 
elle accepte l'esprit. C'est ainsi qu'elle de-
mande que le gouvernement ait le droit de 
S'expliquer sur une proposition de séance, 
secrète et que, par conséquent, un débat pu-
blic puisse avoir lieu; elle demande aussi 
que l'ordre du jour qui clôturera les séances 
secrètes soit voté en séance publique, 

La Chambre va donc avoir à examiner ces 
modifications au règlement, avant que de 
statuer sur une demande de comité secret, j 

Quant au fait même de la séance secrète', 
les différents groupes de la Chambre veu-
lent en délibérer avant le débat public. Aus-
si les délégués de tous les groupes se réuni-
ront aujourd'hui pour examiner ensemble 
la question; ils feront connaître d'abord si 
leurs groupes respectifs sont favorables à 
la séance secrète et, ensuite, ils décideront 
s'il y a lieu d'établir un ordre du jour des 
travaux bien délimité, duquel on ne sortirait 
pas. Entln, le président du conseil et le mi-
nistre de la guerre n'ont pas encore été en-
tendus par la commission de l'armée ; ils le 
seront incessamment, et cette audition peut 
avoir des conséquences sur le sort de la 
séance secrète. 

Balkans 
NOS AVIONS SURVOLENT GAVALLA 

Athènes, 26 mai. — Dans la matinée, des 
avions français ont survolé Cavalla allant 
vers la frontière bulgare. 

UN NOUVEAU ZEPPELIN A SOFIA 
Athènes, 26 mai.— Les journaux bulgares 

annoncent que les Allemands ont amené à 
Sofia un autre zeppelin en remplacement de 
celui abattu par les alliés. 

IL N'Y AURAIT PLUS QU'UNE DIVISION 
ALLEMANDE DANS LES BALKANS 
Athènes, 26 mai. — Seule, la 101e division 

allemande resterait actuellement dans les 
Balkans. 
LA GRECE EMPRUNTE 115 MILLIONS 

Athènes, 26 mal. — Malgré de multiples 
difficultés, M. Rhallys. ministre des finan-
ces, a terminé heureusement les négocia-
tions engagées avec la Banque nationale 
pour un emprunt. Celui-ci est au capital de 
115 millions de drachmes. L'émission se 
fera à 88 1/2, l'intérêt sera de 5 %. 

M. SKOULOUDIS AURAIT OFFERT 
LA DEMISSION DU CABINET 

Athènes, 26 mai. — M. Skouloudis auraiv 
offert, il y a quelques jours, la démission du 
cabinet, qui, pour 1 instant, ne règle plus que 
les affaires courantes. On croit que la crise 
ministérielle sera de courte durée, et qu'on 
annoncera, très prochainement, la constitu-
tion d'un nouveau cabinet. 

LES BULGARES SE RENFORCENT 
Athènes, 26 mai. — De nouvelles troupes 

bulgares ont été transportées à la frontière 
«aine» 
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M PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE L.A NUIT 
Violents Incidents à la Chambre 

Le Socialiste Raffin-Dugens, qui alla à Kiental, 
■soulève les Protestations indignées de l'Assemblée 

Paris, 26 mai. — 'A l'ordre du jour de 
la séance de la Chambre d'aujourd'hui fi-
gurait une seule interpellation, celle de 
M. Alexandre Blanc. Elle venait de se 
terminer sans incident notable et par l'é-
chec du déput: socialiste quand son collè-
gue et ami M. Baffin Dugens a intro-
duit inopinément une demande d'interpel-
lation. 

Les propos qu'a osé tenir à la tribune 
le député, qui est allé délibérer en Suisse 
avec les socialistes allemands et qu'a re-
levés avec vigueur le président Deschanel, 
ont provoqué des incidents d'une violence 
extrême. 

L'Assemblée à la quasi unanimité, ex-
ception faite peur les amis de M. Baffin-
Dugens, s'est soulevée de colère et d'indi-
gnation. Elle a appiouve par acclamations 
le président et a renvoyé à la suite l'in-
terpellation de M. Raffin-Dugens. 

L'Interpellation de M. Alexandre Blanc 
Au banc des ministres sont assis : MM. 

Briand, président du conseil; Malvy, minis-
tre de Vintérieur. 

M. Alexandre Blanc interpelle sur l'inter 
diction d'une réunion qu'avait organisée, 1< 
8 mai dernier, le groupement des chenal 
nots d'Avignon contre la cherté croissante 
des vivres. Est-ce par rancune contre les 
groupements de cheminots que le président 
du conseil a fait interdire cette conférence f 

Sans doute, la réunion n'a pas été inter 
dite, mais le commissaire central a dit au> 
organisateurs que si elle avait lieu elle se 
rait interdite. Ce commissaire a dit : « Vous 
avez invité un élu socialiste; vous marchez 
donc à la remorque de la Révolution. » On 
peut dire au président du conseil qui a des 
collègues socialistes, qu'il marche lui aussi 
à la remorque de la Révolution I (Rires à 
l'extrême gauche.) Alors qu'il y a tant de 
souffrances, on veut donc faire croire que 
toutes les mesures nécessaires ont été 
prises. 

Ce que nous voulons, dit-il, ' c'est qu'on 
»ous dise que les mesures seront prises 
contre les accapareurs. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, répond 
qu'il n'y a eu qu'un malentendu, mais 
qu'on n'a jamais interdit cette réunion. Les 
«.montés militaires et civiles n'interdisent 
jamais les réunions que lorsqu'il y a des 
désordres fi craindre. Dans l'affaire d'Avi-
gnon, l'affiche syndicale ne parlait pas de 
la cherté des vivres, mais seulement du 
mouvement syndical. 

Le préfet, dit-il, averti que des manifesta-
tions se préparaient, en avisa les organisa-
teurs de la réunion. Il leur conseilla de 
s'abstenir de tenir la réunion, disant même 
qu'il devrait l'interdire au cas où l'on pas-
serait outre. Le gouvernement n'interdit 
aucune réunion corporative, aucune réu-
nion où l'on parle de la vie chère, mais 11 
doit avant tout maintenir l'union entre les 
citoyens Cette union nationale, la concorde 
et la paix, nous devons la maintenir à tout 
prix. . „ , 

Depuis vingt-deux mois de guerre, la na-
tion a eu une attitude admirable. Nous 
avons compris que rien ne devait être fait 
qui pourrait troubler la force du pays et le 
moral de la nation. (Vifs applaudisse-
ments.) 

L'ordre du jour de M. Alexandre Blanc 
demandant au gouvernement de permettre 
1 organisation de réunions corporatives pu-
bliques contre la hausse des vivres n'obtient 
que 109 vois contre 37b en faveur de l'ordre 
du jour pur et simple, qui est voté. 

Interpellation de M. Haffm-Dugens 
Le socialiste Raffin-Dugens demande à 

Interpeller soi les discours prononcés der-
nièrement au nom de la France. 

Son discours donne lieu à un violent inci-
dent, que relate ainsi le compte rendu ana-
lytique officiel : 

Le président Deschanel : Quel jour le 
gouvernement prjpose-t-il pour la discus-
sion de cette interpellation ? 

M. Aristide Briand, président du conseil : 
Le gouvernement demande que l'interpel-
lation soit inscrite à la suite. 

M. Raffin-Dugens : Dans les temps que 
nous traversons, on ne saurait trop agir 
quand on croit avoir raison. Je lisais ce ma-
tin dans les journaux ce passage d'un dis-
cours de .sir Edward Grey : « Si la guerre, si 
le gouvernement allemand et l'opinion al-
lemande en étaient arrivés à un point ou 
les gouvernements alliés pourraient en fai-
sant des discours sur la paix nous rappro-
cher d'une paix compatible avec l'objet que 
nous poursuivons, je ferais des discours à 
la dizaine, mais nous n'en sommes pas à 
ce point Tous les alliés se sont engagés a 
ne pas formuler des conditions de paix sé-
parée et nous ne pourrions faire une décla-
ration au sujet des conditions de paix ac-
ceptables pour nous et nos alliés qu'après 
consultation avec nos alliés. » 

Il y a un autre pays allié de l'Angleterre 
où les discours succèdent aux discours. 
Certains de ces discours, au lieu de travail-
ler à amener la paix, travaillent à l'éloigner. 
Vous me reprocherez sans doute un jour 
U/ètre allô m'entretenir avec les députés 
allemands. (Interruptions à droite et sur un 
grand nombre de bancs à gauche.) 

Le président : Je vous rappelle qu il n est 
question en ce moment que de la fixation 
de la date. Je vous prie de vous tenir dans 
l'objet de la discussion. (Très bien 1) 

M. Raffin-Dugens : Je veux justifier la 
nécessité de mon interpellation. Nous n'au-
rons bientôt plus le droit de déposer des 
questions écrites au < Journal officiel ». (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) C'est 
une dictature qui prépare l'autre. Les deux 
blocs de nations qui se sont ruées les unes 
contre les autres... (Vives réclamations à 
droite, au centre et a gauche. Bruit.) 

Le président Je ne vous laisserai pas 
aborder le fond. Je vous préviens une pre-
mière fois. 

M. Outrey : Les paroles que M. Raffin Du-
srens vient de prononcer sont intolérables. . 

Nous voulons une rectification. (Mouvements 
prolongés.) 

Le président : Je comprends vos senti-
ments. Je crois que vous faites allusion aux 
paroles qu'a prononcées l'orateur : • Les 
peuples qui se sont rués les uns contre les 
autres I » S'il était entré dans l'esprit d'un 
Français d'insinuer que la provocation n'est 
pas venue uniquement de l'Allemagne ce 
serait là une pensée sacrilège que tous les 
Français devraient flétrir. (Applaudisse-
ments.) 

Si je n'ai pas relevé cette parole, c'est 
que je ne pouvais supposer qu'un pareil 
acte fût commis par un Français. (Vifs ap-
plaudissements à gauche et au centre. Ex-
clamations à l'extrême gauche.) 

La plus grande partie de la Chambre, de-
bout, applaudit de nouveau le président. 

La président : Monsieur Raffin-Dugens, je 
vous avertis pour la dernière fois. Si vous 
continuez, je consulterai la Chambre. 

M. Raffin-Dugens : Vous me faites remar-
quer que j'ai dit que les peuples s'étaient 
rués les uns sur les autres. Je n'ai pas vou-
lu dire que la France s'était ruée contre l'Al-
lemagne. (Interruptions sur divers bancs à 
gauche et au centre. Cris et protestations.) 

J'ai affirmé en maints endroits que les 
peuplas, trompés par des gouvernements 

plus ou moins mauvais, étaient conduits aux 
abîmes. Personne plus que moi n'a flétri 
les actes du kaiser, des hobereaux de la 
caste militaire allemande. 

M. Pugliesi Conti : Ce sont les actes du 
peuple allemand qu'il faut flétrir. (Applau-
dissements au centre et bruit à l'extrême 
gauche.) 

M. Raffin-Dugens : Au nom du bon esprit 
de camaraderie que m'ont témoigné toujours 
mes collègues, je les prie de ne pas passion-
nr le débaet. (Rires sur divers bancs. Ex-
clamations diverses.) Je crois que l'inter-
view et les discours de sir Edward Grey 
pourraient amener la paix. Il ne faudrait 
pas que dans certains pays alliés certai-
nes erreurs puissent être la cause de la pro-
longation de la guerre. (Vives protestations 
à gauche, au centre et à droite.) 

J'ai demandé à M, le Président du conseil 
d'accepter que je développe mon interpel-
lation. (Protestations au centre et à gauche.) 

Le président. Je consulte la Chambre. 
A mains levées l'interpellation est fixée à 

la suite. (Réclamations à l'extrême gauche. 
Applaudissements au centre.) 

Le président ! J'entends des réclamations 
s'élever. 

Un membre de l'extrême gauche : Nous 
réclamons contre votre attitude. 

Le président: Mon attitude, la Chambre 
et le pays la jugeront S'il est un homme 
qui ait constamment témoigné de son pro-
fond respect pour tous ses collègues et pour 
toutes les opinions exprimées, c'est celui 
qui est ici. (Vifs applaudissements.) 

La plus grande partie de la Chambre se 
lève et fait une ovation au président. 

Le Président : Pour ce qui est de cette 
séance, je la livrr an jugement de la Cham-
bre et de la France. (Vifs applaudissements' 
à gauche et au centre, à droite et sur quel-
ques bancs républicains socialistes.) 

M. Bouveri : Je tiens à protester contre le 
fait suivant : Quand la majorité s'est pro-
noncée pour le renvoi à la suite, vous ne 
nous avez pas permis de ce côté de mani-
fester notre sentiment à la contre-épreuve. 
Vous avez dit : « A la suite I » 

Le président : Le bureau estime que le rè-
glement a été respecté. Comme il s'agit 
d'une question de bonne foi, il suffit qu'il 
y ait un doute pour que l'épreuve soit re-
commencée. (Applaudissements.) 

Une seconde épreuve a lieu. L'inscription 
à la suite de l'ordre du jour est ordonnée. 
(Mouvements prolongés.) 

L'incident est clos. 

Le président : J'ai reçu de M. Margaine 
une demande d'interpellation sur le refus 
qui lui est opposé de le laisser circuler libre-
ment dans toute l'étendue de sa circonscrip-
tion-et l'exécution de son mandat. 

L'interpellation est jointe à celle de M. 
Albert Favre. 

Les Terres abandonnées 
Le calme se rétablit enfin et dans la salle, 

à peu près vide maintenant, on discute le 
projet sur la culture des terres abandonnées. 

On adopte, en remplacement de l'art. 2, 
un amendement de M. Fernand David rela-
tif aux avances à faire aux communes pour 
l'exécution de la loi. 

M. André Faisant propose de remplacer 
les articles 3 et i par un amendement ainsi 
libellé : 

En cas de déficit, la perte incombera à 
l'Etat, sur simple justification des comptes, 
approuvée par le Conseil municipal, sans 
qu en aucun cas hors celui de fraude, une 
action en responsabilité ou en reddition de 
comptes puisse être engagée personnelle-
ment ou collectivement soit contre le mairei 
soit contre la municipalité, soit contre les 
exploitants substitués. En cas de bénéfices : 
S'il s'agit d'un mobilisé ou de sa famille 
les 7/10 du bénéfice net lui resteront acquis 
et l'autre part sera versée au Bureau de 
bienfaisance de la commune. S'il s'agit d'un 
non-mobilisé ou de sa famille les bénéfices 
nets seront répartis par moitié entre lui et 
le Bureau de bienfaisance. » 

Cet amendement est voté, ainsi que l'ar-
ticle 5, d'après lequel « la loi, si elle n'est 
pas prorogée, n'est applicable que pendant 
la durée de la mobilisation. 

L'ensemble est adopté à mains levées. 
La séance est levée. 

Contre le Comité secret 
Paris, 26 mai. — Le groupe de la Fédéra-

tion républicaine s'est réuni avant et après 
la séance de la délégation des groupes de 
la Chambre, et à l'unanimité a décidé de 
s'opposer à toute réunion de la Chambre en 
comité secret, les commissions spéciales pou-
vant recueillir tous les renseignements utiles 
pour exercer le contrôle parlementaire, et la 
réunion de la Chambre en comité secret 
ayant pour but de soustraire les élus au 
contrôle de la nation. 

AU SÉNAT | La Lutte sur le front de Verdun 
Les Bénéfices de Guerre 

Paris, 26 mai. — Le Sénat reprend la dis-
cussion Interrompue hier du projet con-
cernant l'établissement dune contribution 
extraordinaire sur les bénéfices exception-
nels réalisés pendant la guerre. 

L'article premier, retour de la commis-
sion* donne lieu à un échange assez long 
d'observations entre M. Ribot et la commis-
sion. L'article premier, est enfin adopté avec 
le texte de la commission, addition faite 
au paragraphe II des mots : « Exception 
faite des agriculteurs vendant leur propre 
récolte à l'Etat. » Le texte vise donc les In-
termédiaires et les personnes interposées, 
patentées ou non patentées. 

MM. Touron et Debierr* font préciser que 
les industriels des régions envahies Joui-
ront de délais supplémentaires pour faire 
leur déclaration. 

On en arrive alors à l'article 4, qui traite 
justement de la déclaration. Le ministre de-
mande qu'il soit spécifie que les patentés 
et non patentés soient également tenus à la 
déclaration de leurs bénéfices exceptionnels. 
La commission demande, au contraire, qu'il 
soit fait une distinction. L'accord se fait 
en ces termes : 

Lo rapporteur : La procédure ne sera pas 
la même pour les patentés visés à l'arti-
cle 5 et pour les non patentés visés à l'ar-
ticle 4. 

M. Ordinaire : Les sanctions seront égale-
ment différentes. 

Le président de la commission : Les taux 
et les déductions aussi. 

Le ministre ; Devant ces explications, je 
n'insiste pas. du moment qu'il est entendu 
que la déclaration sera obligatoire pour 
tous les assujettis. 

Ij'article 4 est adopté. 
L'article 5 est adopté après les explica-

tions suivantes : 

M. Ribot : L'administration accepte le for-
fait de trente fois la patente pour le béné-
fice d'avant la guerre en cas de non déclara-
tion. Ce forfait sera, en effet, dans la géné-
ralité des cas favorables au fisc Mais il faut 
qu'il soit bien entendu que lorsqu'un assu-
jetti présentera son bilan pour l'évaluation 
de son bénéfice pendant la guerre, il devra 
le produire également pour l'évaluation de 
son bénéfice avant les hostilités. 

Le président de la commission : C'est en-
tendu. 

Le ministre : Dans ces conditions, nous 
sommes d'accord. 

Puis, M. Barbier et M. Gaston Menier pro-
posent une addition à l'article 5 en vue de 
permettre aux patentés qui n'ont pas fait 
de bénéfices exceptionnels de faire une dé-
claration négative. 

Le ministre ; J'accepte la disposition addi-
tionnelle. 

Sur l'article 8 (contrôle des déclarations), 
M.Debierre demande que les déclarations 
soient vérifiées par l'audition des intéressés, 
par la présentation des documents et par 
des examens sur place. 

M. Ribot appuie cette manière de voir. 
M. Aimond, rapporteur général, la combat. 

Son procédé consisterait à frapper d'une 
taxe égale à quatre-vingt fois le principal 
de sa patente l'assujetti qui aurait refusé 
de faire sa déclaration et de la justifier. La 
crainte d'une telle sanction, dit M. Aimond, 
obligera tout le monde à une déclaration 
réelle. 

M. Ribot s'élève, en un bref discours, con-
tre cette proposition, que soutient toute la 
commission. En cas de non déclaration ce-
pendant, on taxera d'office en se servant des 
mêmes bases et des mêmes moyens em-
ployés pour l'impôt sur le revenu. C'est ce 
qui se fait en d'autres pays. 

Le Sénat se rallie à l'avis du ministre en 
votant le renvoi à la commission avec prise 
en considération de l'amendement Debierre. 

La suite est renvoyée à mardi. 
La séance est levée à six heures quarante-

cinq. 
 a~ 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 26 mai. — La première sous-com-

mission de l'armée a étudié la proposition 
de résolution de M. Hennessy, relative au 
contrôle aux armées. Après discussion, à 
laquelle ont pris part plusieurs députés, 
M. Paté a été chargé du rapport. Il s'en-
tendra avec M. Hennessy sur la rédaction 
du texte en admettant le principe du con-
trôle permanent. 

Elle a décidé, enfin, d'étudier la relève 
des hommes de la classe 1889, actuellement 
dans la zone des armées, par ceux de la 
même classe de la zone de l'intérieur. 

Une légère Accalmie en pleine Fournaise, 
mais les Duels d'Artillerie continuent très violenta 

Le Roi Albert 
remercie M. Chaumet 

Paris, 26 mai. — En réponse au télégram-
me d'hommage adressé au roi Albert a l'is-
sue de la récente Conférence interparlemen-
taire du commerce, M. Chaumet, député, 
président du comité français, a reçu le télé-
gramme suivant : 

« Très sensible à votre aimable message, 
le roi vous remercie vivement ainsi que ceux 
dont vous vous êtes fait l'interprète, de la 
sympathie que vous lui exprimez. 

J Général BIEBRIYCK ». 

Mort de M™ Dieulafoy 
■ Paris, 26 mai. — Le secrétaire perpétuel 
de l'Académie des inscriptions et belles-let-
tres fait part de la mort de Mme Dieulafoy, 
femme du membre de l'Académie, bien con-
nue pour la relation des voyages qu'elle fit 
avec son mari en Chaldée, en Susiane, pour 
les fouilles du palais de Darius. 

Etat inquiétant 
du Général Gaîliéni 

Versailles, 26 mai. — La santé du général 
Gailiéni, qui ava.il semblé s'améliorer hier 
soir, a empiré à \x suite d'une syncope sur-
venue cette nuit. Les médecins ont été ap-
pelés aussitôt auprès du malade et ne l'ont 
pas encore auitte. 

Paris, 26 niai. — La lutte s'est ralentie 
devant Verdun, mais elle n'en continue 
pas moins sans interruption. L'ennemi 
s'obstine, les actions d'infanterie sont in-
cessantes dans les deux secteurs et son 
artillerie tonne sans relâche. 

Sur la rive gauche, en dehors d'une ten-
tative d'attaque des Allemands contre le 
Mort-Homme, enrayée aussitôt esquissée, 
on ne signale qu'un duel d'artillerie très 
violent sur le fronl du bois d'Avocourl, de 
la cote SOi el du Mort-Homme, et le bom-
bardement intermittent de nos deuxièmes 
lignes. 

Sur la rive droite, nous avons conlrc-
altaqué et repris cette nuit l'élément de 
tranchée perdu hier entre le bois d'Hau-
dromont et la ferme Thiaumont, au nord 
de laquelle nous faisons en, même temps 
quelques progrès à la grenade. 

Dans l'après-midi de vendredi, l'adver-
saire tenta un nouvel assaut à la lisière 
du fort de Douaumont, mais nos feux de 
mitrailleuses et d'infante-,e lui empêchè-
rent d'aborder nos tranchées. 

Après la bataille acharnée du 20 au 2i, 
ces actions n'apparaissent plus que com-
me des épisodes secondaires. 

sadeur et un certain nombre d'officiers gé-r 
néraux et supérieurs russes et français. 

Avant de quitter le camp, il a télégraphie 
à l'empereur pour lui faire part rie la vive 
admiration que lui avait inspirée la magni-
fique allure des troupes russes. 

1. Poincaré au Camp des Russes 
Paris. 26 mai. — Le Président de la Ré-

publique, accompagné de l'ambassadeur de 
Russie et du général Gilinsky, du ministre 
de la guerre et du général Gouraud, est 
allé aujourd'hui visiter les -troupes russes 
qui se trouvent au camp de Mailly. 

Après les avoir passées en revue, il a re-
mis plusieurs croix de la Légion d'honneur 
aux officiers. Les régiments ont ensuite dé-
filé dans un ordre parfait. Suivant l'usage 
russe, le Président adressait au passage à 
chaque unité un salut à haute voix, et les 
hommes répondaient tous ensemble par les 
mots traditionnels. 

Le défilé terminé, le Président a visité 
les baraquements et les cuisines des sol-
dats russes. Il a retenu à déjeuner l'ambas-

Le Salut des Indes anglaises 
à la France 

Simla, 26 mai. — Répondant à la dépêche 
du général Joffre qui lui exprimait son ad-
miration pour les troupes indiennes, le vice-
rol des Indes britanniques lord Hardlnge a 
adressé le télégramme suivant au général 
Haig: 

« Voulez-vous transmettre au général Jof-
fre, au nom des forces indiennes qui servent 
dans le monde entier, l'expression de ma 
gratitude pour son message et sa sympathi-
que appréciation que j'ai reçu Ici à l'occa-
sion du jour anniversaire de son empire. 
L'Inde est fière de voir que ses fils se bat-
tent pour la même cause et sur les mêmes 
champs de bataille que les armées vaillantes 
de la France dont la bravoure acharnée au 
poste d'honneur de Verdun a excité l'admi-
ration du monde entier. » 

Espions condamnés 
Rouen, 26 mai. — Le conseil de guerre de 

Rouen a condamné à mort, pour espionnage, 
le nommé Rasson, négociant en denrées co-
loniales à Roubaix, qui fut arrêté à Dieppe. 

Paris, 26 mai. — Le deuxième conseil de 
guerre siégeant à huit-clos a condamné au-
jourd'hui pour espionnage l> un an de pri-
son un Suisse nommé Basschlin qui, em-
ployé dans une usine travaillant pour la 
défense nationale, avait soustrait huit plan-
ches concernant une bombe aérienne. 

Avion boche en Hollande 
Amsterdam, 26 mai. — Un aéro allemand 

a atterri dans un polder près de Nieuwena-
men. L'appareil a été fortement canonné 
par les Hollandais, et les occupants, croyant 
se trouver en territoire ennemi, ont détruit 
l'aéroplane. 

EN AFRIQUE 

Succès anglais ai Barfour 
Londres, 26 mai (officiel). — Ali Dinar, 

sultan du Darfour, qui, depuis quelque 
temps, avait pris Une attitude menaçante à 
l'égard <3u gouvernement du Soudan, avait 
au début de février, commencé à concentrer 
des troupes à Jebel-el-Halla, sur la frontiè-
re du Kordofan. Des troupes mixtes de tou-
tes armes s'assemblèrent à Nahud, sous les 
ordres du colonel Kelly, occupèrent à la fin 
de mars Unshanga et Jebel-el-Halla, puis 
se portèrent sur Abiad où commencèrent les 
préparatifs pour marcher contre El-Fasher, 
capitale de Ali Dinar. 

L'action commença le 15 mai. Les troupes 
d'Ali Dinar furent battues, et la colonne 
Kelly occupa El Fasher le 23 mai à dix heu-
res du matin. L'action principale eut lieu 
près du village de Beringia, à douze milles 
au nord d'El Fasher, où, dans la matinée du 
22 mai, 2,000 ou 3,000 partisans d' El Dinar 
occupaient une position fortement retran-
chée et hors de laquelle un corps de méba-
ristes réussit à les attirer. 

Ils attaquèrent alors la colonne Kelly 
avec une rapidité et une bravoure désespé-
rée, mais ils eurent à faire face à un feu 
écrasant; néanmoins, quelques uns arrivè-
rent jusqu'à moins de dix mètres des lignes 
britanniques. Les Anglais contre-attaquè-
rent, battant complètement l'ennemi et lui 
infligeant des pertes qui, au bas mot, sont 
évaluées à un millier d'hommes. 

Avant et pendant l'action, une très utile 
reconnaissance aérienne a été exécutée par 
un officier du corps d'aviation qui, au 
moyen d'une mitrailleuse et en lançant des 
bombes, réussit à obliger d'abord un fort 
contingent de cavalerie ennemie, puis une 
troupe de 2,000 fantassins environ à se re-
plier en désordre. L'officier reçut une balle 
à la cuisse, mais put regagner Abind sans 
encombre. 

EN RUSSIE 

JS Préparatifs allemands 
Genève, 26 mai. — Les signes de la prépa-

ration d'une grande offensive par terre et 
par mer contre le front russe semblent se 
préciser de jour en jour. 

Copenhague, 26 mai. — Une très grande 
activité règne dans le canal de Kiel. Un ca-
pitaine de vaisseau arrivé dans un port da-
nois, venant du sud de la Baltique, dit avoir 
vu plusieurs escadres de croiseurs et de 
dreadnoughts se préparant à un départ. 

Dans le nord-est de la Baltique, des capi-
taines suédois ont rencontré des navires de 
guerre allemands chargés de munitions et 
se dirigeant vers Libau. 

Lf .torts de Dant'/ig ut de Kœnigsberg sont 
absolument fermés au commerce et réservés 
^iniquement à l'embarquement de canons et 
de munitions. Les bateaux de commerce soin 
utilisés pour les transports et sont convoyés 
par des torpilleurs et des destroyers. 

Pôtrograd, 26 mai. — Embourbés sous Ver-
dun, les Allemands, aux dires des prison-
niers récemment faits, travaillent avec une 
intensité extrême à l'organisation de leurs 
défenses sur le front russe pour parer ù. 
toute surprise de la part de l'adversaire. En-
tre autres travaux, les Allemands viennent 
d'acbever les deux lignes ferrées Mitau-Ya-
nischki-Schavli et Mouravievo-Memel. Ils 
construisent en outre un chemin de fer qui 
ira de Metzendorf dans la direction de l'est. 

Les mêmes prisonniers ont confirmé que 
les Allemands ont inauguré à Mitau une im-
portante succursale des usines Krupp et 
achèvent des travaux dont le but est de fai-
re de Libau une base navale de premier or-
dre. 

Les Anglo-Belges 
gagnent toujours du Terrain 

Londres, 26 mai (officiel). — L'avant-gar-
de britannique a occupé sans coup férir : 

1. Le camp de Ruwu, sur la Pangani, à 
26 milles au sud de la gare de Kahe, sur la 
voie ferrée d'Usambara. 

2. Lembeni, sur la même voie ferrée, à 20 
milles au sud de Gulu, dans le défilé du 
même nom. 

Dans la région Kondoa-Irangiou, du 9 au 
11 mai, l'ennemi a subi une grave défaite; il 
manifesterait de nouveau une certaine acti-
vité. 

Les troupes allemandes du Ruanda se re-
plient devant les colonnes convergentes bel-
ges, qui ont occupé Kigali-Niansa et d'autres 
points. 

■ 

EN ITALIE 

Des Bombes sur Bari 
Barij 26 mai. — Dans l'après-midi d'hier, 

des avions ennemis ont survolé la ville et 
ont lancé des bombes. Aucun bâtiment ou 
installation d'intérêt militaire n'a été atteint. 

Dix-huit personnes ont été tuées et une 
vingtaine blessées parmi la population ci-
vile. La plupart sont des femmes et des en-
fants. Quelques bâtiments privés ont été lé-
gèrement endommagés. 

Les Souverains russes à Sébastopol 
Pétrograd, 26 mai. — L'empereur, l'impé-

ratrice, le grand-duc héritier et les grandes 
duchesses sont arrivés à Sébastopol, où le 
tsar reçut le rapport du commandant de la 
flotte de la mer Noire, l'amiral Eberhardt. 

Leurs Majestés, accompagnées des autori-
tés civiles et militaires et d'une délégation 
municipale, ont visité ensuite l'Institut médi-
cal Romanoff, où les officiers blessés ou ma-
lades sont soignés. 

Exploit d'un Dirigeable italien 
Rome, 26 mai. — Un dirigeable de la ma-

rine Italienne a lancé dans la nuit d'hier 
vingt-hui' bombes sur une batterie de Pun-
ta-Salvore avec des résultats excellents, et 
est rentré indemne malgré le feu nourri 
dont il a été l'objet de la part de l'artillerie 
ennemie. 

MER 
Torpillage du « Larida » 

Toulon, 26 mai. — Un torpilleur a ramené 
a Toulon l'équipage du brick-goélette italien 
« Larida », qui a rencontré un sous-marin 
allemand. Sommé de quitter le navire l'é-
quipage a eu juste le temps de se rassembler 
dans la seule embarcation qu'il possédait. Il 
a navigué à la dérive et a été recueilli par 
un voilier qui l'a transbordé sur le torpil-
leur. 

Le « larida» a été capturé par le sous-
marin qui a placé une bombe à bord. Com-
me la bombe ne faisait pas couler le bâti-
ment, les marins ennemis l'ont incendié. 
Le « Larida » a disparu alors dans les eaux. 

Un Vapeur attaque un Sous-Marin 
Marseille, 26 mal. — Le commandant d'un 

vapeur des Transports maritimes, arrivé à 
Marseille, signale dans son rapport de mer 
qu'il aperçut soudain un voilier en feu et 
un sous-marin qui venait probablement de 
l'assaillir. 

Le commandant modifia sa route et donna 
l'ordre de canonner le sous-marin. Celui-ci 
répondit pur plusieurs obus mais le vnpeur 
étant sérieusement armé le' menaçait un 
tel point qu'il jugea prudent de disparaî-
tre. On ignore s'il a été touché. Le vapeur 
reprit sa route vers Marseille sans avoir fait 
d'âutra fAclimisa rencontre. 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

27 MAI 1915 
Nos. troupes, après s'être emparées du 

cimetière d'Ablain-Saml-Nazalre, ont pour-
suivi leur avance dans le village. Dans la 
direction de Souciiez, elles ont pris un 
gros ouvrage allemand. Le nombre des 
prisonniers laits dépasse quatre cents Nous 
avons pris, en outre, une douzaine de 
niilrailleuses. 

Le cuirassé anglais Majestic, cor >érant 
aux opérations militaires de a presqu'île 
île Gallipoli, a été torpillé et coule par un 
ttOUs-niarin. Presque tout l'équipage a été 
sauvé. 

 «a^> 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 26' mal 

I,a séance s'ouvre à cinq heures trente, 
sous la présidence de M Charles Gruet, 
maire, 

M .le Maire déclare ouverte la deuxième 
session on'inaire de 1910. Sont nommés 
pour cette session, suivant l'ordre du ta-
bleau : secrétaire, M. Joulia; secrétaire ad-
joint, M. Bourbouley. 

CITATIONS A L'ORDRE 
M. le Maire communique au Conseil des 

citations dont ont été l'objet des membres 
tlu personnel municipal actuellement aux 
u-mées • MM. Jean-Léon Labourdette, La-
>tttaillr, Menru., Trëgine, Coustalat, pré-

posés de l'octroi; Berton agent du nettoie-
ment; Jean Gaian, employé au secrétariat 
de la ville, ei Auguste Mérigot, agent du 
service de l'ingénieur. 

Parmi les nombreuses affaires inscrites a 
l'ordre du jour et examinées après l'exposé, 
en session ordinaire, de diverses motions, 
nous nous bornerons à signaler ies suivan-
tes, plus particulièrement intéressantes : 

i>a Foire û'iiciiantu.oiis 
M. le Maire présente le rapport suivant : 

Messieurs 
Lo projet de faire revivre à Bordeaux ses an-

tiques loires d'affaires, qui attiraient chaque 
..anée une foule d acheteurs venant panois de 
tort loin, remonte aeja a quelques années. Une 
première tentative tut réalisée en 1912, et con-
Liuuée en 1914; s'agjt ae ia renouveler, mais 
sur des basée considérablement élargies, et 
uans ces conditions mieux appropriées aux 
circonstances actuelles. 

Un comité charge de mettre ce projet à exé-
cution vient d'être constitué. A sa tête, sont 
placés les représentants de nos diverses Assem-
blées locales. Il compte parmi ses membres 
les chefs ou les directeurs de nos plus impor-
tantes maisons de commerce et de banque, 
ainsi que de nos principales industries, c'est-à-
dire les personnalités des mieux qualuiées, par 
leur expérience des affaires, leur situation, 
leurs grandes relations, tant à l'intérieur au 
pays qu'à l'étranger et dans aos colonies, pour 
assurer le succès d'uni pareille entreprise. 

Un contrat sera passé, pour l'exécution des 
travaux et l'organisation de la Foire, entre le 
i '-mité et des entrepreneurs qui offrent d'ex-
cellentes garanties appuyées d'ailleurs i ar le 
dépôt d'un cautionnement tort important. Ce 
contrat, d'une durée de trois années, met le 
comité à l'abri de tout aléa, eu lui laissant la 
niaitrise de l'opération. L'emplacement choisi 
serait, avec votre autorisation, l'esplanade 
des Quinconces, l'ouverture aurait lieu le 5 
septembre prochain, et la clôture le 80 du 
même mois. 

Il ne peut être question, bien entendu, d'une 
exposition où se rencontrent des attractions 
ou des spectacles propres à divertir le public, 
mais simplement d'une série de comptoirs et 
d'emplacements où se traiteront'des affaires, 
soit sur échantillons s'il s'agit de marchandi-
ses, soit sur la pr&duction de types s'il s'agit 
île machines, d'appareils de transports et 
(i'outils. Donc, aucun luxe décoratif; rien que 
des constructions ou des abris d'aspect simple, 
mais d'un usage commode et pratique. Pas 
d'entrée payante; l'accès de la Foire est gra-
tuit comme l'accès des comptoirs. 

Le moment para . particulièrement bien 
choisi pour cette manifestation. Bordeaux est 
actuellement, de tous les ports de l'Océan, le 
plus facilement accessible et le plus sûr. C'est 
ici que, par la création de grands établisse-
ments industriels, se manifestent les premiers 
effets du grand essor économique qui entraî-
nera toute la nation au lendemain e la paix. 
C'est vers notre port que se dirigent aujour-
d'hui les grandes unités transatlantiques dont 
la facile montée jusqu'à nos quais verticaux 
démontre, avec la dernière évidence, le par-
fait état de navigabilité de notre fleuve. 

A ce point de vue. il faut bien le reconnaître, 
Bordeaux a été longtemps ignoré, sinon mé-
connu, comme grand port. Il s'est enfin révélé 
au cours de ces dernières années et la faveur, 
très légitime, dont il jouit aujourd'hui, nous 
impose le devoir d'en tirer profit pour assurer 
sa prospérité toujours croissante et son com-
plet développement. 

La foire d'échantillons est un des meilleurs 
moyens d'obtenir ces heureux résultats. Nous 
devons intensifier notre action économique et 
lui faire rendre son maximum d'effets, si nous 
voulons reprendre SUT le marché mondial la 
place qui nous est due et que nous nous étions 
.aissé ravir par les Allemands. 

.Te pourrais. Messieurs, faire valoir encore 
d'autres considérations pour démontrer l'uti-
'ité de cette entreprise, mais je m'adresse Ici 
;'i des hommes trop dévoués aux arands inté-
rêts de notre ville et trop instruits sur ses be-
soins et ses aspirations pour insister davan-
tage. 

'.e Conseil général a voté, en faveur du pro-
jet, une somme de 20.000 francs, divisée en deux 
i>arts : 10.000 francs alloués au comité et 10.000 
francs destinés à faciliter aux agriculteurs, 
aux viticulteurs et aux industriels du dépar-
tement leur participation à cette œuvre. 

^'administration vous demande. Messieurs, 
d'accorder au comité une subvention de 40.000 
francs pour assurer le fonctionnement de la 
foira pendant au moins trois années. La res-
nonsabllité pécuniaire de la ville na saurait 
rtre engagée au delà de cette somme. Certes, 
Messieurs, nous le reconnaissons, c'est un 

! urd sacrifice que nous sollicitons du Conseil 
municipal: mais ne peut-il pas être classé par-
>ni les dépenses productives dont nos concl-
(ovens seront appelés à tirer le olus grand 
profit. 

C'est donc. Messieurs, avec la conviction la 
TIIUS profonde de servir utilement les eranrts 
Intérêts maritimes, commerciaux et indus-
triels de notre grande cité que l'ai l'honneur 
de vous proposer le projet suivant de délibé-
ration . 

Article premier. — II est alloué au comité de 
la foire d'échantillons rte Bordeaux une sub-
vention municipale de 40.000 francs. 

Art. 2. — Cette subvention sera prélevée sur 
les revenus dlsnoniblps du lfirs Godard. 

\rt 3. — Le maire est autorisé à mettre h 
M disposition du comité l'esplanade de la place 
-!ns Onincnncrs prt vue de l'organisation de 
In foire d'échantillons. 

T.a durée et IPS conditions accessoires dé l'oc-
cupation de cette place et de sa remis» en bon 
état après la foire seront réc-lé-s d'un com-
mun accord entre la municlnnlité etlp comité. 

Art. 4. — La présente délibération sera sou-
mise fi l'approbation dp l'autorité supérieure. 

Confirmant la décision de orincipp prise 
en commissions, le Conseil adopte ces pro-
positions : 

LES TAXES D'OCTROI 
Comme suite également aux résolutions 

prises en commissions, le Conseil vote la 
prorogation, pour cinq années, à partir du 
31 décembre 191(1 des tarif et règlements 
de l'octroi avec quelques modifications de 
tarifs, afin d compenser 1 diminutions de 
recettes qui seront la conséquence de lois 
nouvelles détaxant certains produits. 

CHALETS DE NÉCESSITE 
Le Conseil autorise le maire à passer des 

traités, au mieu.\ des intérêts de la ville, 
pour la concession des emplacements qui 
pourront être demandés 

j SUBVENTIONS EXTRAORDINAIRES 
| Notons enfin l'allocation de deux subven-
; tions extraordinaires : l'une de 42,853 fr. 97 

aux hospices civils, l'autre de 9,000 fr. — 
prélevée sur les revenus du legs Godard — 
à la Société Sainte-Cécile. 

La séance est levée à sept heures dix. 

Citations à l'Ordre 
1 On nous communique les citations suivan-

tes qui concernent des Bordelais : 
Le général commandant la 136e brigade 

cite à l'ordre de la brigade, Jean Gaian, sol-
dat téléphoniste à la compagnie H. R. du 
34e régiment. : 

«Magnifique 6oldat téléphoniste; le 16 fé-
vrier 1915, revenant de réparer une ligne 
sous un bombardement intense, trouve son 
poste démoli par un obus, s'y installe quand 
même, et avec le plus grand sang-froid con-
tinue à assurer seul le service, ses deux ca-
marades étant grièvement blessés. S'était 
déjà distingué le 10 octobre 1914 en se dé-, 
barrassant à lui seul de deux patrouilleurs 

: allemands, dont l'un tomba sous son feu et 
I l'autre dut s'enfuir au plus vite. » 
I M. Jean Gaian, que nous sommes heureux 
; de féliciter, est un des employés les plus 

estimés de la mairie de Bordeaux. 
— Le lieutenant-colonel Traniê, comman-

dant l'A. D./76. cite à l'ordre du régiment 
j Roy Milani, sous-lieutenant à l'E. M. du 
1 groupe colonial n. 20 de 95 : 

€ Depuis qu'il est au front, a donné des 
preuves fréquentes de bravoure. En parti-
culier pendant la période du 22 mars au 25 
avril 1916 Etant adjoint au chef d'escadron 
commandant un groupement dans un sec-
teur violemment et continuellement bombar-
dé, s'est, distingué par son dévouement ab-
solu et son mépris du danger. » 

— Ainsi que nous l'avons dit, parmi les 
braves auxquels M. le général en chef Ma-
rabail a remis jeudi dernier la médaille mi-
litaire, se trouvait le sergent Melox. Voici 
là citation dont ce dernier a,été l'objet à 
cette occasion : 

« Jean Melox, 2e compagnie du 23e batail-
lon de chasseurs ô, pied. Sous-officier parti-
culièrement dévoué. Au cours de l'assaut du 
6 mars 1915, a fait l'admiration de tous par 
son courage calme et son intelligence de la 
situation. A porté sa section sur un point 
menacé et a vigoureusement résisté à plu-
sieurs contre-attaques. Grièvement blessé 
pendant l'action. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

» Signé : J. JOFFRE. » 
Déjà cité à l'ordre du jour de la 6e brigade 

alpine pour sa belle attitude au feu. 
Ajoutons que ce jeune sous-offlciér, qui 

est encore en traitement dans un hôpital de 
Bordeaux est un ex-pupille du département 
de la Gironde, ingénieur agricole, rentré de 
la République Argentine pour servir son 
pays. 

— Est cité à l'ordre de la division, Maxime 
Vergnes, soldat au 10e bataillon de chas-
seurs ■ 

« Maxime Vergnes, matricule 5972, 10e B. 
C. P Pendant la période du 11 au 18 mars 
1916, a été employé comme coureur entre le 
chef de bataillon et la brigade A assuré son 
service à la satisfaction de tous avec un dé-
vouement admirable, faisant preuve d'endu-
rance et de courage; a montré un réel mé-
pris du danger en parcourant de jour et de 
nuit un terrain très difficile, particulière-
ment soumis au feu de l'artillerie lourde en-
nemie et des mitrailleuses. » 
~ Nous adressons toutes nos félicitations à 
ce jeune concitoyen, qui est bien connu des 
sportsmen bordelais. 

Arrivée de Prisonniers antrlclilsns 
Vendredi matin, le train venant de Mar-

seille, arrivé en gare Saint-Jean à onze 
heures, amenait un contiivjent de 1,200 pri-
sonniers autrichiens, capturés par les Ser-
bes; une quaramaine ont été transportés 
en tramway à la prison de la rue Labot-
tière, les autres ont été répartis par grou-
pements et dirigés sur les camps île concen-
tration de Pauillac, Bassens, Blaye et La 
Pallice. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé .• Un porte-monnaie renfermant 

50 francs au manœuvre Hab-Rademan, qui 
avait suivi une fille galante dans un garni 
de la nie de la Devise. 

— Une somme de 21 francs dans le tiroir-
caisse de Mme Gabrielle Cazenave, boulan-
gère, 95, rue d'Ornano. 

— Une somme de 50 francs environ dans 
les bureaux de la maison Piganeau, fabri-
que de papiers, 76, rue de la Rousselle. 

—■Un portefeuille renfermant 35 francs et 
divers papiers, à M. Maurice Auger, garçon 
de café, 11, rue Lecocq. 

Jambe fracturée.— Travaillant quai de 
Brazza, au déchargement du sucre, le ma-
nœuvre Bara-Orencia a été atteint par un 
sac qui s'était détaché d'un palan. La jambe 
droite fracturée, le blessé a été transporté et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Trouvé. — Un chien de race Saint-Bernard 
s'est réfugié chez Mme Biot, 33, rue de la 
Devèze, qui tient l'animal à la disposition 
du propriétaire. 

Perdu, lundi, sur les quais, entre hangars 
14 et 15 trousseau de clé de poche. Prière 
rapporter à M. Beneceliio, Compagnie Gé-
nérale Transatlantique. 

Une Chute de huit Mètres 
Occupé à placer un montant métallique 

suc un bâtiment en construction dans l'usi-
ne Motobloc, M. Louis Fondeville, charpen-
tier, 30, rue de Ruat, perdit l'équilibre et tom-
ba d'une hauteur de 8 mètres. Les témoins 
de l'accident se portèrent aussitôt au secours 
de M. Louis Fondeville, qui par une chance 
inespérée, n'avait qu'une fracture au pied 
gauche. 

Le blessé a été transporté et admis à l'hô-
pital Saln.-André. 

Le Relèvement de la fatalité 
M. Paul Bénaztt, député de l'Indre, vient 

de déposeï un projet sur le relèvement de 
la natalité. Bien que cela semble paradoxal, 
ce orojet vient ô son heure. C'est avant la 
déclaration de paix, avant la crise économi-
que et sociale qui suivra la fin des hostili-
tés, qu'il faut assurer au- jeunes mères la 
possibilit d'élever leurs enfants. 

L'initiativ patriotique de M. Paul Béna-
zet mérite d'être rapidement étudiée et vive-
ment encouragéi. Selon ln forte expression 
du distingué parlementaire, il ne faut plus 
qu en Franco « la balance penche vers la 
mort ». 

Pour bien connaître l'esprit et l'économie 
du projet, qui Intéresse tous les Français 
soucieux de i'a';enir de noire patrie, il faut 
lire dans « T'ai vu...» du 27 mai la remar-
quable interview de M. Paul Bénazet prise 
par un rédacteur du grand magazine hebdo-
madaire illustré. 

Un Infanticide 

TRANSPORT DE JUSTICE 
{K CABANAC Eï VtLLACRAfNS 

Un télégramme de la gendarmerie de La 
Brède informait vendredi le parquet de 
Bordeaux qu'un infanticide avait été com-
mis dans la commune de Cabanac-et-Villa-
grains et que la mère coupable était gardée 
à la disposition de ia justice. 

M. le Procureur de la République mit im-
médiatement l'affaire à l'instruction au ca-
binet de M. le juge Matignon. Ce magistrat 
est parti vendredi soir, à quatre heures, 
pour Cabanac-et-Villagrains, accompagné 
de M. Debor, juge suppléant faisant, fonc-
tions de substitut; de son greffier, M. Bouys-
sou, et de M. le docteur Salesses, médecin 
légiste, chargé de procéder à l'autopsie de 
l'enfant et d'établir dans quelles conditions 
ont été exercées les violences qui ont en-
traîné îa mort du petit être. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD. vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendredi, 
le tribunal a condamné: 

A quatre mois d'emprisonnement, le ma-
nœuvre marocaii Ahmed Haj, 23 ans, do-
micilié rue de Galles, qui à la suite d'une 
discussion a blessé d'un coup de couteau 
son compatriote Mohammed-ben-Sala. 

A quatre mois d'emprisonnement, le ma-
nœuvre espagnol José Benito, 18 ans, rue 
Dupaty, arrêté pour avoir volé une bague 
au préjudice de son compatriote Sanchez 
Philippe, travaillant avec lui dans une ver-
rerie. 

A dix jours de prison, sur opposition à un 
jugement prononcé par défaut, la journa-
lière Joséphine Lamoli, 35 ans, rue Vincent-
Turon, inculpée de violences {coups de bou-
teille à la tête) sur une de ses voisines. 

CONSEIL DE REVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de Chambre à la Cour d'appel 

Dans sa séance du 26 mai, le conseil de 
révision de Bordeaux a : 

1. Annulé le jugement concernant le nom-
mé Jon, entrepreneur de pressage à Séma-
lens (Tarn), condamné par le conseil de 
guerre de Montpellier à six mois de prison 
et 300 fr. d'amende, pour tentative de cor-
ruption d'un fonctionnaire et outrages. Cet-
te affaire a été renvoyée devant le général 
commandant la 17e région, pour être statué 
conformément à la loi. 

2. Annulé le jugement concernant le capo-
ral Doré et le soldat Caput, du 151e régiment 
d'infanterie, condamnés à la peine de cinq 
ans de travaux forcés, chacun à la dégra-
dation militaire et à cinq ans d'interdiction 
de séjour, pour vol qualifié. L'affaire a été 
renvoyée devant le conseil de guerre de 
Tours-

3. Annulé le jugement concernant la fem-
me Margarita Longo, liquoriste à Marseil-
le, et le nommé Antoine Mattei. homme 
d'affaires à Marseille, qui avaient été con-
damnés par le conseil de guerre de Mont-
pellier à un an de prison et 200 fr. d'amende 
chacun pour escroquerie et complicité. 

Commissaire du gouvernement : M. le 
lieutenant-colonel Renault. 

musique de M. Emile Bastln. 
Décors, costumes et éclairages ont fait 

l'objet de soins diligents. En voilà pour cent 
représentations — et la suite I 

P. B. 

Théâtre-Français 
CLOTURE DE LA SAISON LYRIQUE 

La deuxième et dernière soirée des 
«adieux», consacrée au grand opéra, a rem-
porté le même succès que la soirée de jeudi 
consacrée aux adieux de l'opéra-comique. 
Le programme tout entier (sélections des 
«Huguenots», de «Rigoletto», de «Guillau-
me Tell», ballet de «Faust», etc.), a valu à 
ses méritants interprètes des applaudisse-
ments chaleureux et ininterrompus. Des 
fleurs et des cadeaux ont été offerts, notam-
ment à Mme Magne et à M. Bastin. 

Les Spectacles 
A1.II AMBRA-THEATRE. - Tous lés soirs et di-

manche (matinée et soirée), la grande re-
vue féerique, avec un ballet anglais, un 
ballet français, Tiluze. Marcelle Rayne, 
Lange, Bolssec, Lastry, d'Orghans, Jane 
Fleury. Lyonel, Dormeuil, Gipsy, Dherbé, 
Maddy Sams, etc. Places de 1 fr. 50 à 3 fr. 50. 
Location rue d'Alzon. 

THEATRE-FRANÇAIS, 
dans « le Duel ». 

Samedi 27, T.e Bargy 

APOLLO THEATRE. - Du vendredi 2 au lundi 
5 juin. «Un Bouchon!», la revue à grand 
succès par la tournée B. Rasimi, avec Augé, 
Mario, Javezae, Maud Delorr. Décors, ac-
cessoires et costumes de Mme B. Rasimi. 

THEATRE DES BOUFFES. - Samedi 27, «la 
Fille du Tambour-Major», avec Caruso, 
Chambon, Alice Kervan Lva Ceddès, René 
Gamy. (Le «Chant du Départ»), par Bé-
dué. — Dimanche 28 (matinée), «les Mous-
quetaires au Couvent ■; (soirée), «les Sal-
timbanques ». 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — En juin, «A ciel 
ouvert) », la grande revue d'été, montée 
avec un luxe inouï. Distribution remarqua-
ble : Mario, La Helena, Mmes Morzier, 
Merli-Scotti Lucy d'Orléans. MM. I.ecoq, 
Ferrey, René Gamy, Paul Darnoy, et les 
seize «Nice Girls» Salle transformée en 
jardin d'été. 

SKATING PALACE. — Tous les soirs, « les En-
virons! de Bordeaux », revue, avec exhibi-
tion de boxe anglaise, sous l'arbitrage de 
Lurie, champion de France. 

CINEMA GEANT DU THEATRE-FRANÇAIS. — 
Tous les jours (en matinée et en soirée), 
beau programme. Jusqu'à dimanche, Polin, 
dans «le Poilu de Victoire». 

Pour nos Blessés 
« Bordeaux-Arcachon... revues... et corri-

gées. » — M Mouezy-Eon, un auteur parisien 
qui a fixé sa résidence à Arcachon depuis la 
gueire, se dépense sans compter pour toutes 
les œuvres C'est ainsi quo sa revue «Bor-
deaux-Arcachon revues... et corrigées», qui 
sera jouée une seule fois, le mardi 30 mai, 
en soirée de gala, dans la salle du Théâtre-
Français, est organisée au profit des hôpitaux 
n 18 (Asile de nuit) et n. 25 (cours St-Louls). 

Voici la désignation des tableaux: Sur'les 
Quinconces (prologue); 1. Tout à la Chine; 
k. Un Intc.-mè-.ie; S, Un Hôpital militaire; 
4. Arcachon-Potins. Au prologue, chœur ser-
be chan'é par les réfugiés serbes, sous la 
direction de M. Wladimir Sjordjevltch, chef 
d'orchestre à Belgrade. 

Les meilleurs artistes des théâtres de Paris 
et de Bordeaux figurent au programme: V. 
Caruso, Lucy Raymond. Alice Gillet, André 
de Beaumont. MU-! Lydie Villars. Mme Ger-
maine Boularê, Paul Baron, M. Cabaret, Mlle 
Germaine Lapelletrie, Laban, Léo, Marcel 
Noël, etc. Au quatrième tableau, danses grec-
ques et dansos anglaises par Alice Gillet. Or-
chestre Eugène Bastin. 

Prix des places: de 1 fr. 50 à 6 fr. le fau-
teuil Location ouverte au Théâtre-Français 
de dix heures du matin à cinq heures du 
soir (téléphone 17-55) et à MM. tes Adminis-
trateurs des hôpitaux n. 18 et n. 25. 

SAHIVX-PROaET-CÏNEfVIA 
Jusqu'à dimanche soir seulement : le Député 

en goguette ou les Fre<laines conjugales, 
grande comédie réelle; la Conquête des Dia-
mants), émouvant drame d'aventures; l'Aéro-
nautique militaire, document nouveau unique; 
actualités et comédies inédites. 

Lundi : Coralie et le vaudeville hilarant 
si connu. 

-Ï@«— 

Théâtres et Concerts 
La Revue de l'Allia citai 

C'est une revue bordelaise, faite pour 
nous par un « né natif », Jacques Darval, et 
un autre digne de l'être, le bon chansonnier 
Dominique Bonnaud qui se console d'être 
Parisien en mettant l'esprit de Montmar-
tre à la sauce locale. Les couplets ne défi-
lent pas « retour de France » ; les scènes ne 
sont pas des rognures, des débris ou des 
moutures d'autres cuisines assemblés à la 
colle. La revue n'a pas « tourné ». 

Aussi a-t-elle la fraîcheur, la saveur et le 
parfum du fruit nouveau. Les auteurs la 
servent en tranches baignées du jus cher 
au public, mais avec le souci d'art et le ra-
goût de virtuosité d'humoristes entraînés 
au pourchas de l'idée et de la forme. C'est 
de la gaîté passée à la flamme de nos crus. 
Le succès a été chaleureux et il sera pro-
longé 

La revue part de la tranchée glorieuse 
pour nous promener à Bordeaux avec les 
Tommies et nous intéresser à la crise du 
papier comme aux forgerons de la vic-
toire, un tableau bien vivant dans un décor 
d'Aguirre d'un réalisme émouvant. 

L'actualité s'épanouit en jovialités heu-, 
reu&es avec l'impôt sur le revenu, les déli-
cieux couplets de Paris-Bordeaux, très fêtés, 
la garde monténégrine et les femmes watt-
men. Elle se hausse à l'illustration sonore 
avec les Français à Corfou et les jardins ûe 
l'Achilleion, évoqués par Aguirre dans un 
décor de rêve réalisé. La revue s'achève par 
un hommage à nos canons à travers les* 
âges et à leur dernier cri, notre 75. 

La revue est conduite par Mme Marcelle 
Rayne, dont la • distinction souple et élé-
gante, le brio et l'éclat dans le dialogue 
comme dans le chant ont fait merveille; et 
par M Lange qui dit et chante a souhait. 
M. Tiluze, qui a mis la revue sur le pla-
teau, a d'originales compositions de scènes-» 
Mmes Jane Fleury. Lyonel, Dormeuil. Dher-
bé Gipsy ont du charme et de la fantaisie, 
La' belle' voix de M. Dorghans, le comique 
si personnel de Boissec. le pittoresque de 
Geo Lastry et de Simonnet ont bien servi 
leurs titulaires'- * ^ 

Danses anglaises avec d'Suthentiques gins 
et Mme Maddy Sams; dansos françaises sû-
rement réglées par Mme Nercy. Elles ont 
collaboré au succès de la soirée avec la 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 mal 

Veuve Persouyre, 61 ans, rue de la Ghapelle-
Salnt-Louis, 4. 

j Veuve Queyrensi *>3 ans, r. Emile-Fourcand, 12. 
François Jean, 69 ans, rue du Parlemcnt-

Sainte-Catherine, 26. 
Veuve Blanc, 80 ans, rue des Menuts, 41. 
Veuve Tapie, 88 ans, rue Delbos, 103. 

Décès militaire 
Kamara Alamanso, 30 ans, soldat au 43e ti-

railleurs sénégalais. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 mai 
Dans les paroisses : 

St-Pierre 8 h. 45, M. A. Jean, rue du Parle-
ment-Sainte-Catherine, ?<>. 

St-Bruno : 10 h., Mme A. Constant, salle 
d'attente. 

St-Rémy : 1 h. 30, Mme veuve B. Tapie, rue 
Delbos, 103. 

St-Seurin . 2 h., Mme veuve C. Queyrens, rue 
Emile-Fourcand, 12. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. Kamara Alamanso, hospice 

Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE £ M^^M: 
et Mme A. Gardère, M. Fernand Constant, M. 
et Mme H. Gardère prient leurs amis et con-
naissances de 'eur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Arthur CONSTANT, 
leur épouse, mère, belle-sœur et alliée, qui au-
ront lieu le samedi 27 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorraine 

PflliUfli ESIMÈEIRE Mm8 veuve Basset, bUniUI rUNCOllC M. et Mme janin et 
leur fille, les familles Tapie (Pyrénées) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve B. TAPIE, née J. VERDIER, 
leur tante, grand'tante et arrière-grand'tante, 
qui auront lieu le samedi 27 mai en l'église 
Saint-Remi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 103, 
rue Delbos, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

GONVOS FUNÈBRE ̂ TlJiï^, 
M. et Mmo Maurin et leur fils, M. et Mme j. Jean, 
les familles Roumégas et Lafon (d'Albi) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste JEAN, 
Sous-Ingénieur des Ponts et Chaussées 

en retraite, 
leur époux, père grand-père, frère et cousin, 
qui auront lieu le samedi 27 courant, en l'é-
glise Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, rue 
du Parlement-Sainte-Catherine, à huit heures 
un quart d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres oùnèralis. 121. c. 'Alsace-Lorraine 

ANNIVERSAIRE L» messe qui sera dite HnnlVCnOHInC le lundi 29 mal, à neuf 
heures, en l'église Saint-Nicolas, sera offerte 
pour lo repos de l'âme de 

M. Daniel PERRON, 
Peintre-Décorateur. 

La famille y assistera. 

Dans la Banlieue 
Peseac 

CONCERT DE CHARITE. — Un concert est 
organisé par la Société musicale la Fauvetu 
au profit des sinistrés de Croix-d'Hins pour 1« 
dimanche 28 mai à trois heures, salle de l'E-
lysée de Pessac avec le concours de M. Jean. 
Marcel Lizotte. pianiste-compositeur de Pari» 
et organiste de Sainte-Geneviève; M. Fernand 
Fourmeni violoniste-compositeur; Mme Hour» 

! cad -Lalanne professeur de chant; M. Adria-
I ni comique et fin diseur; M. Ricard, basse-

chantante du Grand-Théâtre; M. Vacher, forl j ténor- Mlle Kettv Fourétier, contre-alto; Mm 
| G. Breton mezzo-seprano, et Mlle Dusseau, 
i pianiste. 1er prix du Conservatoire. 

a Les Mère-; douloureuses », de Simples et da 
llrindejonc de Birmingham », avec adaptation 
de Fernaivi Fourment, seront interprétées pour 
la première fols par Mlle X. 

• En Avant», revue patriotique et humoris-
tique de Jean d'Algret, sera interprêtée paï 
Mlle G. Breton et M. Adriani. 

Chœurs par 'es élèves des écoles communa-
les de Pessac 

Dépùts des cartes: Mercerie Jaubert et aux 
deux bureaux de tabacs du bourg. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 mai 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 62 40. — 5 %', 
i 87 95. — Obligations de la Ville de Paris 1898, 
i 312 50; 1899 -Métropolitain, 298. - Obligations 
! foncières 18S3, 310; dito communales 1891, 306; 
i dito foncières 1895, 350. — Bons de 100 avec lots 

1S87, 63. — Crédit lyonnais,. 1,195. — Lyon et 
: Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,055; 
; dito obligations fusion 3 %, 339. — Midi, actions 
! de 500 fr., 952. — Nord, actions de 500 fr., 1.466; 
: dito obligations 3 %, 356. — Ouest, obligations 
I 3 %, 368. — -Métropolitain de Paris, 460; dito en' 
i liquidation, 460. — Messageries Maritimes ord., 
1 106. — Panama, obligations et bons à lots, 100. 

— Argentine 1886, 517. — Chine 5 % 1902, 433. — 
j Espagne 4 % extérieure : c. 240, 97 25; dito c. 
! 480, 95 95. — Nord de l'Espagne, 445. — Saragos-
i se, 437. 

Situation générale du 26 Mai 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été abondantes dans 
le Sud-Ouest, le Centre et l'Est, où quelques 
orages ont éclaté; on a recueilli 36"j" d'eau à 
Clermont-Ferrand, 30 à Biarritz, 23 à Besan-
çon, 21 au phare de La Coubre, 20 à Limoges, 
16 à Marseille, 10 à Port-Vendres et au fort de 
Servance, 5 à Dunkerque, à Paris et à Tou-
lon, 1 au Mans. Ce matin, le témps est nua-
geux dans l'Ouest, couvert ou pluvieux dans 
l'Est et le Sud. 

La température a baissé dans nos régions,-
sauf en Gascogne. Le thermomètre marquait) 
ce matin : 2° au puy de Dôme, 9 à Lyon, 10 à 
Copenhague, Toulouse et Madrid, 11 à Paris, 
Calais et Brest, 12 à Cherbourg et Biarritz, 15 
à Marseille, 18-à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux et! 
moyennement chaud; quelques averses sont 
encore probables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 2S mat. 

Heures Tuer» BaroB Ciel Vent3 u 
Minlmade lanuit 
8 heures du matin 

Mascima du :our 

10.0 
13.0 
17.0 
19.8 

763.0 
764.0 

» 

9 
Nuaïeux 
Pluvieux 

■ 

O.-N.-O, 
N.-E. 

» 

MOUVEMENT DU POBÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 mai 

Montés en rade : 
Bothnia, st. suéd., c. Gaulson, de West-Hartl8« 

pool. 
Sauternes, st. fr., c. Carpentiea', de Brest. 
Junio, st. esp., c. Gandraga, de Cardin". 

PAUILLAC, 26 mai 
Montent : 

Bretagne, goél. fr., c. X..., de Britonferry* 
Etoile-des-Mers, dundee tr., c. X... 
Glaneuse, goél. fr., c. X... 
Audacieuse, goél. fr., c. X..., de SwanseS. 

Aux appontements. ; 
Oquando, st. norv., c. X..4 Apollo, st. ang., c. X... 
Dyonisos-Stathatos, st. grec, C. X.* 
Elantsobe, st. esp., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. X... 

Raue dt moi tée : 
Toska, st. norv., c. X.., 
Stanja, st. norv., c. X... 
Suffolk - Coast, st. ang., c. X..^, de Londres. 
Edith-Tarty, goél. 
Egypte, st. belge, c. X... 
Félix-Louis, tr.-m. fr., c. X..., de Swansea. 
Margot, st. norv., c. X..., de Newport. 
Gothard, st. norv., c. X... 
Cayo-Domingo, st. ang., c. X..., de. St-Jo!m'. 
Arïais, st. esp., c. X..,, de H'uelva. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 26 mai. 
Agneaux amenés, 302; renvoi J. vendus de 12 à 

SO fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Arbanats, 26 mal. 

Jeudi soir, six quintaûx ont été vendus S 
9 francs les 50 kilos. 

Castres, 25 mat. 
Nombreux apports mercredi soir; 12 francs 

les 50 kilos; baisse considérable. 
Cérons, 25 mai. 

Apports réduits cause mauvais temps; véri-
tés rapides à 14 et 15 francs les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 26 mal. 

Sucres, incolés. 
Huile de lin, 139 fr. 

MARCHÉ AUX S1ÉTAUX 
Londres, 25 mai. 

Cuivre. — Disponible. 129 liv.; à trois mois, 
138 liv. 

Etain. — Disponible, 192 liv. 10 sh. ; à trois 
mois, 192 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible. 31 liv. 7 sh. 6 d.; épo-
que. 31 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 95 liv.; époque, 80 liv. 

PRODUITS RÉSINFTUX 

Londres, 25 mal. 
Esience de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible, 4.1 sh.; septembre-décembre, 43 sh. '.«j; 
janvier-avril, 43 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible. 20 sh. 9 J» 



lïïl"PETITE' niROTTOB '1B 
FEUILLETON DE LA PETITS U1IWMDB 
^ du 87 mal 1916 

d*) 

Haine Eternelle 
Par Charles MEROUVEL . 

PREMIÈRE PARITE 

Le Rêve de Jean de Brauii 

En quelques mots, elle venait de détein-
dre exactement la société qui fréquentait 
la maison de son père. 

Elle termina : 
— Donc, vous avez déjà compris ce qui 

nie manque. 
Steinberg récoutait avec un serrement de 

cœur, 
il Reprit doucement : 
— Un mari ?... 
Elle eut un léger haussement d'épaule. 
11 insista : 
— .le connais vingt prétendants à ta 

jnain... •4 Moi aussi, fit-elle. 
—- Ils ne te plaisent pas?... 
— Non. 
— Cependant... Le comte Prater, par 

exemple. 
— Lui. moins que tout autre. 
— Que lui reproches-tu?... Il possède de 

grands biens. 
— Du coté de Berlin. En Poméranie... dit-

elle ironiquement. ]« me suis renseignée : 
des marais fangeux, des terres Incultes, des 
bols misérables avec de.* masures mal en-
tretenues, presque abandonnées, bonnes 
tout au plus pour un soudard du temps de 
Frédéric le Grand... Hirsute et grossier com-
me du pain noir~. 

— On t'a trompée, tu exagères... Le comte 
Wilhern Prater est d'une bonne famille, très 
estimé ;i son ambassade et dans le monde, 
bel homme, instruit et distingué; il jouit 
des faveurs du kaiser. H a devant lui un 
brillant avenir. Il est déjà colonel et ne tar-
dera pas à obtenir un grade supérieur. 

— il vous plaît, mon père?... 
— Je l'avoue... 
— Eh bien, à moi, il me paraît odieux... 
Et vivement : 
— Oh I si je parle de ses biens, ce n'est 

pas que j'y tienne I Je no connais pas la va-
leur de l'argent. Vous m'en avez comblée, 
mon père I 

Ses lèvres exprimèrent une sorte de dé-
goût 

— J'en ai la nausée I... Si j'ai voulu sa-
voir ce qu'il possédait, c'était seulement 
pour connaître la vérité , sur ce prétendant 
si empressé autour,de moi et qui m'obsède 
do ses instances... ! 

Ses doigls se crispèrent dans un mouve-
ment de haine, mais elle reprit son sang-
froid et continua : 

— Ce que je voudrais, c'est un ami, un 
compagnon simple et sincère, un homme 
d'honneur qui me plaise et dont les goûts 
s'accordent avec les miens ; je ne l'ai ja-
mais rencontre dans vos salons, parmi les 
flatteurs, les êtres âpres aux gains et les 
intrigants qui tournent autour de nous. 

— Tu es sévère 1 
— Croyez-vous ?... 
— Ce phénix... tu l'as trouvé ailleurs?... 
— Je le crois. 
— OU donc ? 

Elle dit en fixant le baron d'un regard 
malicieux : 

— Dans la forêt de Comptègne... 
— Tu railles ?... 
— Pas du tout. Aux environs de Sauvai... 

Un jour, je suivais à cheval, sur le pur sang 
que vous m'avez donné et qui doit bien s'en-
nuyer, la pauvre bête, la chasse du mar-
quis... Le cerf avait été lancé dans le bois. 
Je me suis égarée en compugnie d'une darne, 
la vicomtesse de fierville, qui ne connais-
sait pas beaucoup mieux le pays que mol... 

Un cavalier, bien monté, élégant et vigou-
reux dans la simplicité de sa mise de gentil-
homme campagnard, nous remit dans la 
bonne voie, et après nous avoir accompa-
gnées jusqu'à un carrefour, d'où nous en-
tendions la chasse dans le lointain. Il nous 
salua et tourna d'un autre coté. A quelque 
distance, un garde stationnait au bord d'une 
large allée. Je lui demandai quel était ce 
cavalier A la description que j'en fis en 
deux mots, il me dit : 

»— Ce ne peut être que M. Jean de Brault, 
propriétaire d'une maison devant laquelle 
vous pouvez passer en retournant à Sauvai. 

p C'était au mois de novembre de l'année 
dernière. La vicomtesse avait rejoint les 
chasseurs, pour assister à la prise du cerf 
que les trompes des piqueurs nous annon-
çaient. Je n'aime pas la fin de ces chasses; 
autant le début en est brillant, autant la 
mort du cerf me paraît sinistre. La nuit 
était venue, je regagnai seule la route qui 
me reconduisait à Sauvai, et. comme le gar-
de me l'avait dit, je passai devant la mai-
son du cavalier qui venait do nous rensei-
gner. Elle s'appelle la Vaudière. Elle est 
simple, avec le cachet d'un manoir ancien. 
J'ai pu l'examiner à loisir. 

» Il me semblait qu'il m'aurait plu de vi-
vre dans cette modeste demeure, bonne tout 
au plus pour un rentier de campagne. A 
dater de cette minute, j'ai pensé souvent à 

la rencontre que j'avais faite, au visage • 
franc et fier de ce jeune homme que Je ne * 
devais plus revoir. Sa tournure sa tête éner-
gique, son regard m'avaient frappée. Quelle 
différence avec les visages louches, les re-
garda faux, les phrases hypocrites et le sou-
rire équivoque de nos prétendus amis 1... 

Il y eut un silence. 
Frédôrique s'était arrêtée, la lèvre amère, 

comme la pénitente arrivée au passage dif-
ficile do sa confession. 

— Depuis quelque temps, reprit-elle, un 
incident que Je ne veux pas vous raconter, 
une hardiesse, une audace, l'insolence d'un 
du ces flatteurs que vous protégez, mon pè-
re, sans les" bien connaître, a mis lo comblo 
à mon aversion pour eux. 

» Cela se passait au château d'Ormont, ou 
vous m'aviez conduite... J'ai pris un parti. 
SI vous m'aimez comme Je le pense et com-
me je vous aime de mon côté, vous me par-
donnerez ma résolution.. Je me suis Infor-
mée, sans donner l'éveil sur mes intentions . 
J'ai su que ce Jeune homme vit seul, simple-
ment, en chasseur et presque en paysan de 
sa petite fortune Sa maison est entourée 
de quelques terres, de bois et d'une petite 
ferme qui suffisent à ses ambitions. 

• U s'appelle Jean de Brault. Il est le fils 
d un colonel décédé depuis longtemps. J'ai 
appris également qu'il a fait son service 
militaire aux chasseurs d'Afrique, où 11 a 
été nommé lieutenant. Rappelé en France, 
dans un régiment en garnison à Tours, il 
s'est Jugé trop peu fortuné pour tenir son 
rang parmi des camarades infiniment plus 
riches que lui. Il a donc renoncé à suivre 
cette carrière, la seule cependant qui puisse 
lui convenir. 

— Alors ? fit le père qui dressa l'oreille. 
— Le hasard m'a permis de le rencontrer, 

il y a quelque temps J'ai eu une longue 
conversation avec lui. J'ai compris en l'é-
coutant que ses sentiments, ses aspirations 

et ses goOts répondaient aux miens... 
Steinberg darda sur le vlsago de sa fille 

l'éclair de son regard de fauve. 
— Où se passait cetto entrevue ? deman-

da-t-il. 
— Aux Champs-Elysées. 
— C'est la que tu las vu?... Il avait eu 

l'audace de to demander un rendez-vous ?... 
— Non. fit-elle résolument, pas lui I Ce fut 

mol. Dans un Instant de tristesse. Je lui 
avals écrit. Pourquoi ne vous dirais-Jo pas 
l'exacte vérité .... 

Le baron ibserva doucement : 
— D'ordinaire, les choses ne se passent 

pas ainsi, Prédérique. 
— Peut-être i répliquât-elle, non sans une 

certaine amertume. Mais ma situation n'est 
pas celle de la plupart des autres Jeunes 
filles... 

— Lo crois-tu? 
— J'en suis sûre, — Elles vivent dans uno 

autre atmosphère que la mienne, avec 
moins de berté et plus de surveillance, 
elles ont une mère et moi je n'en ai plus. 

— Alors?... 
— Après un long entretien avec lui. J'ai 

compris qu'il était bien tel que je l'avais 
supposé, et franchement je lui ai offert ma 
main... 

— Sans me consulter 7... 
Elle eut un geste d'insouciance. 
— Pourquoi l'eussô-je fait, mon père?... 

Ne m'avez-vous pas toujours laissée libre de 
suivre mes aspirations, de choisir me.* 
institutrices, d'aller où il me plaisait, de 
voyager seule avec ma femme de chambre, 
de' jeter l'argent sans compter, en un mot 
de satisfaire tous mes caprices ?... Ne m'a-
vez-vous pas, en me présentant ceux qui 
vous demandaient ma main, affirmé que 
jamais vous n'auriez la pensée de me con-
traindre, que vous n'aviez qu'un désir: 
mon bonheur 1... 

(A suivre) 

BOURSE DE PARIS 
du 25 mai 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. 3 % et Extérieure fermes, 

fonds russes soutenus, hausse du Boléo, de la 
Thomson et de la part Chargeurs Réunis, Rio-
Jinto lourd. En banque, marché lourd. ... 

MARCHE OFFJCIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 83 10; 3 % 62 75; 

Ch. fer Etat, 407; Afrique Occid. française, 307; 
l'unis, 1893, 310; Maroc, 1914, 429; Argentine 
4 V4 % or 1911, 87 50; Brésil 1911, 286; Chine 4 % 
or 1895, 85 30; 5 % or 1913, réorg., 422; Congo 
lots, 68; Egypte unifiée, 75 40; Japon 1905, 86 50; 
1907 lût 50; Bons 1913, 533; Maroc 1910, 460; Por-
tugal, 61 25; Russie 1867-69, 74 70; 1891 or et 1891, 
59 70; 1906, 87; 1909, 73 10; 1914 (Ch. fer Reunis), 
88 80; Serbie 1902, 433; Dette ottomane unit., 00. 

Etablissements da crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,865; Comptoir d'escompte, IO5.J 
Crédit foncier 675; Crédit industriel non li-
béré, 630; Crédit lyonnais, 1,180; Crédit mobi-
lier, 340: Banque de l'Azoff-Oon, 1,020; Banque 
de ITsle de Cuba, 595; Banque nationale du 
>Ç'xlque. 363; Banque française Rio-Plata, 1.5; 
Banque russo-asiatique, 460; Foncier égyptien, 
6iS. 

Chemins de fer (actions). — Bôno-Guelrna, 
660- Paris-Lyon-Méditerrannée, 1,055; Midi, 953; 
Orléans jouis?.. 715; Ouest, 730; jouissance, 
340- Andalous 869: Atchison Topeka, 629; Nori 
(lo l'Espagne, 415; Saragosse, 438 50. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 451; 
Mimo générale transat., ordin., 176; pnor., 
160; Messag. marit, ordin., 113; prior., 141; 

Nord-Sud, 125; Omnibus de Paris, 445; Sels 
Gemmes, 292 50; Suez (Canal maritime), 4,500; 
jouiss., 3,685; Panama (oblig. et bons à lots), 
101; Procédés Thomson-Houston, 595; Tram-
ways (Comp. générale des), 393; Aciéries de 
France, 825; Cliargeurs Réunis, Comp. fran-
çaise, 929; (part), 275; Comp. du Boléo, 922; 
Compt et mat. d'usines à gaz, 1,390; Creusot, 
1,995; Dynamite centrale, 749: Tréflleries du Ha-
vre, 281; Mines de Malfidano. 221; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 1,735; Phosphates de 
Gafsa, 810; Say, ordin., 441; Télégraphes du 
Nord, 987 

Obligations françaises (Villes). — Paris : 
1865, 530; 1871, 366; 1875 . 492; 1876 , 485; 1892, 

272 50; 1891-96, 275; 1898, 314; 1899. 297; 1901, 320; 
1905, 330 ; 2 3/4 1910, 274 ; 3 % 1910, 293; 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 438; 
1880, 457; 1891, 305 50, 1892, 311; 1899, 340 50; 1906, 
378; 1912, 200. 

Foncières: 1879, 468; 1883, 312; 1885 , 339; 1895, 
350; 1903. 379; 1909, 209 50 ; 3 M 1913, libérée, 395; 
4 %, 1913. 422. 

Bons à lots : 1887, 63; 1883, 65 25. 
Chemins de fer. — Ardennes, 356; Est-Algé-

rien. 333, Est 4 %, 398; 3 %, 345; nôuv., 334 50; 
2 'A %, 3111; Midi, 345; nouv. 339 50; 2 y3 %, 
326; Nord 3 %, 356 75; nouv., 349 25; Orléans 4 %, 
415; 3 %, 368; 1884, 351 50; 2 <A %, 314; Ouest, 
367 50; nouv., 356; 2 y, %, 311; Ouest-Algérien, 
334; P.-L.-M. 4 %, 413; fusion, 339; nouv., 335; 
2 M %. 303. 

Diverses. — C'e générale des eaux, 358; C» 
Transatlantique 305; Suez 2e série, 365; 3e sé-
rie, 360; Omnibus de Paris, 374. 

Chemins de 1er. — Andalous Ire série fixe, 
319; Asturies Ire hyp., 385; Nord-Espagne Ire 
hyp., 385; 2e hyp., 362; 3e hyp., 350 ; 5e hyp.. 

349; Barcelone prior., 386; Lombardes, anc, 
187 25; nouv., 186; Saragosse Ire hyp., 350; 2e 
hyp., 319; 3e hyp., 344; Riazan-Ouralsk, 350; 
Altaï, 390; Central Pacific, 428; New-York, New-
Haven, 467 50; Chicago, 482 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, S w %, 
376; 4 %, 435. 

Obligations. — Ville de Madrid 1868, 83 25. 
Actions. — Bruav, 1,589; Malacca ord.. 125; 

Maltzotï, 505; Colombia, 1,140; Spies Pétroléum, 
1,950; De Beers ord., 300; preferred, 391; Jagers-
fontein, 85; Tharsis, 150,50: Cape Copper, 110 50; 
Chino Copper, 320; Ray Consolidated Copper, 
149 50; Spassky Copper, 53 75; Utah Copper, 
492; Butte et Supérior, 578; Platine, 439; Shansi, 
1,950; Toula, 1,160. . 

Mines d'or. — Chartered, 15 50: East Rand, 
22 75; Ferreira, 44 75; Léna Goldflelds, 41 50; 
Modderfontein B, 187; Rand Mines, 97; Robin-
son Gold, 33 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 19 H à 28 24 «4i Espagne, 5 87 % 

à 5 93 >A; Hollande, 2 43 V4 à 2 47 y,; Italie, 92 à 
94; New-York, 5 89 M à 5 95 y,, Portugnl. 4 h 
4 20; Pétrograd, 1 79 à 1 85; Suisse, 1 12 V4 à 
1 14 V4; Danemark, 1 73 à 1 77 ;Suède, 1 74 à 
1 78; Norvège, 1 77 à 1 81. 

BOURSES ETRANGERES 
•change Madrid, 84 25; Barcelone, 84 80; Lis-
bonne, 742; Buenos-Ayres (or), 49 1/16; Rio-de-
Janeiro, 12 yt,; Valparaiso. 8 3/4. 

Je ne fume qu© le il IL 

ACHETEZ dams tous les Magasins 
et dévots de la Petite Gironde : \ 

MARQUE Jf». Gr. 

Feuilles doubles 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonné de premier choix, 

Enveloppes Tories et -glacées. 

Pour lO centimes 
| Cetle Pochelte-C'orrt'Spontfauce est unique 

vu la rareié du bon papier et sa cherté. 

SOURIS - MULOTS 
sont détruits '■■> tout la-
mais par un procédé in-
laiflibleat nouveau, Ecrire à [ 

G. Rics-Oter Llsieuï (Calvados) j 

LA Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La aérant Georges BOUCHON 

Les Varices sont des dilatation» 
veineuses qui occasionnent de la pe-
santeur, de l'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les Varicocè/es, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La Phlébite est une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement i'Elixlr de 
VIRGINIE WYFSSÂHI» 
prévient et guérit radicalement ces affec-
tions par son action sur le système 
veine'ui. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative en écrivant: Produits 
Nï/tOÂ W,2t),r. de La Rochefoucauld, Paris. 

Leproduîtauthentique dénommé Elisir 
Éle Virginie porte toujours la signature 
do garantie Nyrdahl. - tait tes!» fSarsashî. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rus Gulrauda. IL 
Machines rotatives MarinoaL 

VENTE PU8U0UE 
Ministère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 
Le mardi 30 niai 1910, à trois 

heures, il sera vendu, dans les 
Entrepôts Bordelais, place du 
Palais, 4 : 
109 caisses poissons à l'huile. 
10» ballots morue sèche. 
500 kilos chicorée en paquets. 

2 lois toiles vides, 1,500 kilos 
laine. 

H94 fûts pommes sèches, 3 cais-
ses vis ea fer. 

1 balle poils, 9 balles écorces 
palétuvier. 

1 lot papier-carton. 

PIANO de MARQUE. Pres-
■ sé. Ecr. Quasot, Ag. Havas AV 

,f§4ME 50 ans se placerait dans 
U famille p. tous trav. couture 
fïe dames et enfants. Ad. bur. JL 

i Sardinier ou anricultcur marié 
Mdemandé p. propriété près Bx. 
Ecr. Boucher, 12, rue Ravez, Bx. 

OUVRIERS tailleurs de pierre 
et maçons demandés 77, rue 

Guillaume - Leblanc, Bordeaux. 

€ARTES POSTALES, Papiers en 
gros, M. Rouchier,49,b« Thiers, 

Angoulême. Demandez catalogue 
gratis. Prix défiant concurrence. 

JE K£ FUME QUE LE r'!L 

glORS 1914, torpédo 4 pl., 12 HP. 
H» état neuf, à vendre. A fait 
5,000 kilomètres. Adr. bur. jnal. 

»F,M. d'occ. belle tenture cham-
II bre.Ec. M«"Marie,45,r.Bouffard. 

MOTOBLOC 12 HP, torpédo, 4 
IH places, état neuf. - PELOT, 
10, rue Colbert, 10, Bordeaux. 

A If jolie pouliche 5 semaines, 
■ ■'fruit de forte percheron-

ne, 50, quai Deschamps, Bordx. 

FAMILLE HONORABLE, à la 
campagne, élèverait enfant ca-

ché ou autre. Adr. bur. journal. 

O BJSTEAU à louer pour belle 
IIH saison, 2,000 fr. S'adresser 

M» AJOT, notaire, à Gradignaa. 

REPORTEUR LITIIO et appre'n-lîËr tis litho demandés de sui-
te Maison GOIREAU, Bordeaux. 

e |J DEM. garç. actif et sérieux 
SI pour courses et magasin. 

Références exigées. — BILL'S 
PHOTO, 12, r. Sainte-Catherine. 

S AMIONNICUR- LIVREUR de-
mandé. Références exigées. 

Ecrire PAILLET, Ag. Havas. 

PIANOS bon marcùe. Accords. 
Hepar liousty. 6, r. Guiraude. 

'RENTE AUTRICHIENNE HoNGROISS^et TOCS T1Ï8E» et UOUi'iH.i. 
Argent de suite. BANQUE. 7. rue LaffiUe, PâïUS 

COMMISSION 
des Ordinaires do la Poudrerie 

nationale d'Angoulême 

Il est fait appel à la concur-
rence en vue de la passation de 
marchés de gré à gré pour la 
période à courir du l°r juillet au 
30 septembre 1916 pour ta four-
niture de: 

Viande fraîche (38,000 kuos) — 
Vin rouge (355 beclos) — Vin 
blanc. Bière (690 heelos) — Légu-
mes verts. Légumes secs et Epi-
cerie: Pommes de terre (41,000 
kilos), Haricots (11,000 kilos), 
Graisse de coco ;800 kilos), Mar. 
melade de fruits (2,350 kilos). 
Huile d'arachides (1,551, litres) — 
Vinaigre d'alcool (700 litres) — 
Sel gris (2,000 kilos) — Morue 
(2,800 kilos) - Œufs frais (40,000) 
— Riz (7,500 kilos) — Thé (120 ki-
los) — Poisson frais (4,000 kilos 
et plus généralement toutes den-
rées comestibles. 

La consommation mensuelle 
est indiquée approximativement 
entre parenthèses. 

Les offres écrites, sous double 
pli cacheté, devront parvenir au 
Président de la Commission des 
Ordinaires avant le 15 juin pro-
chain, dernier délai. 

Pour consulter le cahier des 
charges et pour tous autres ren-
seignements, s'adresser au bu-
reau de la Commission tous les 
jours, de 8 heures à 18 heures. 

A LOUER chambre garnie pour 
jeune fille ou dame seule dans 
maison respectable, 82, rue Ju-
daïque. 

O JJ DEM. jeune homme 13 à 14 
M ans, payé de suite. S'adr. 

Maison de gros, 25, r. d. Ayres. 

8 0. VIN EXÏRA 
U l'h«5s3,r.Pe.yr»anet Oft'l'h' 

M. VlNlSOLB Sflïï&lS OU 

qualités. 

ptnOE NORMANDIE 
UlUnC extra a 20 fr. l'bceto. 

81, RUE CARPENTEYRE, M 

ninnr Vl.MMis selon la me 
UlUnC iriude des vins blancs, 
eu joulormité des lois existan-
tes, titrant 8», remplace la via. 
BRUNEL. 37. rue Tourat. Bordi 

CIDRE très bon, nu, au chai, 
118, rua Mouneyra, 17 fr. l'h°. 

AV. un lot fûts chêne 500 litres 
environ, vides d'alcool bon 

goût. S'adresser CASTEL, 110, 
Faubourg - Poissonnière, PARIS, 

O U achète tout: meuble, plume, 
H aine, zinc, cuivre, bicyclet-

te, machine à coudre, grenier, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, Bx. 

ICCjll Trè» jolie tHAMiiKES 
j«uU île milieu complète. I 
IBAYLE. 43, cours d'Albret.j 

H ERITAGE: Due Simonet, reli-
gieuse à Gap en 1895, est re-

cherchée par Me Coutot, avocat, 
31, boul. Saint-Germain, PARIS. 

MASSEUSE DES HOPITAUX 
En demande travail. Mme Freise, 
30, rue du Cancera. 

PETIT GARÇON pour courses 
demandé 55, r. Porte-Dijeaux. 

Avez-vous besoin d'argent 
Si oui 

Ecrivez à l'Office Central des 
Transactions...97, rue Lafayette, 
Paris UOe arr»)... qui vous don-
nera le meilleur prix pour titres 
cotés ou non, coupons même 
étrang., meubles, obj. d'art anc, 
bijoux, nues-prop., usuf. Discré-
tion. A.Maurice,drvisibiesrrend.-v. 

REPRESENTANTS-AGENTS dé-
sirés commiss» Régions Bor-

deaux. Vente nouv. protecteur 
en acier p. chaussures, rue de 
Maistre, 68, Paris, SCHMIDER. 

ÉLECTRICITÉ r\pp.i:'a! 
lions, installations, réparations. 
R. Maya, 238, r. S"-Catberine, Bx 

aa i f) i i f> r O honorables. I.criro 
IflAmAbtO journal Le Réveil. 
SWi. rue du Sénéchal, Toulouse. 

CYCLES 0. P, HOMMIL 
P. CA'STEX. 405, bJ de Caudéran Bx 

tfsixie Xa^a-'X'jia.SS'S'E! 
Teinturerie, 3. r. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr, et manœuvres. 

Dame professeur. Toutes leçons, 
préparation aux examens, cours 
spéciaux pour étrangers. Mme 
Plassais, 47, rue Porte-Dijeaux. 

M£P AM<-lt''N D AUTOMOBI-
■ CvH LES demandé. Situa-
tion stable. Sérieuses références 
exigées. Garage, 8, r. de la Gare. 

S UIS ACHETEUR voiture torpé-
do 10-12 HP. Faret, 69,c. Pasteur 

BLENORRHAGIE ̂ m^t^ï^?. 
par spécifique COUDERC, Ph» du Soleil, pl. Matabiau.Toulousc. Ei[ f' poste. 

VOIES URINA IRES. - La SYPHILIS neRuerit 
que par injections de <»Ots. Clinique Wassernranu, 
rue Yitat-Carles. 2I3> lS' «RDEAÙX. liuerison en une 
séance des Rétrécissements et des écoulements* 

PROPRIETE scuce'en6 Giron-
ao. 25-30 hect., rapport, bois agré-
ment. Ecrire P. ANÉ, 27, cours 
Pasteur, Bx. Agents s'abstenir. 

AU DEM. une porteuse de pain 
wll avec référ. 6, r. de la Boétie. 

Hy DEMANDE bons coupeurs 
Un en chaussures Maison V" 
CHABRAT, Saint-Augustin. 

B IJOUTERIE dem. bon ouvrier 
à façon. Ec. Yator, Ag. Havas. 

ACHAT vieux journaux pro. 
près. R,oy, 15, r. Lalande, BXJ 

SSII© ACHETEUR bouteilles 
Ulu tous types marchands. 

Ecr. DUBAR. 81, cours d'Albret. 

DISPOSANÏ n^infé^se^s 
affaire commerce ou industrie. 
Ecr. Daves, Agence Havas, Bx. 

PHARMACIE CLEMOT, Niort, 
dem, élèves av. sér. références 

d'ur- 1 MBB£$ENTATION à céder. 
nCrnCRapport 6,000 fr. par 
an. Prix: 3,000 fr (Vieillesse). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des.Lois. 

TABAC-BAR & céder, excellents 
irfïiire. S'adr. dir' Balànqué, 

42,r.RépuDiique,Rochefort-s.-Mer. 

Oy DEM. un homme sérieux, 
H connaiss* l'épicerie et libéré 

du service milit, S'ad. M" Blan-
chard, 42,r.Martrou.Rochefort/Mr. 

Jeune fille, 25 ans, très au court 
serv. restaur., dem. place Bor-
deaux ou ville d'eaux. S'adress. 
Mue B!anche, 51, rue Levieux. 

eUEUAIIY M- REGOURD 
isCVriUA recevra le lundi 

29 courant un fort convoi de che-
vaux de tous genres et de tous 
prix, 21, r. Chabrely, Bx-Bastide, 

Perdu, cours d'Espagne, le 12, 
chien pol.. 6 mois, marron, bles-
sé patte droite, sans collier. Pré-
venir 518, r*« Toulouse. B" réc. 

j" HOMME sach. soigner, con-
'duire dem<i« 123, r. Trésorerie. 

i ARÇON de courses demandé 
S Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaif e. 

0U DEM. jeune débutant pour 
«bureau. Ecr. Ribey, Havas. 

Perdu. Militaire rentrant permis-
sion d'Arcachon lundi 22 a lais-
sé dans train 7 h. ts un paniér-
valise contenant linge, trousse 
toilette, ceinturon. Pour éviter 
punition, informer médecin-chef 
hôpital complémentaire 26, Nan-
souty, Bordeaux. 

PERDU braceiet-montre or ci-
selé. Adr. bur. journ. Récomp. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 mal 1916 

(*-) 

PAR 

SBSCLAUZB DE BERMON 

25 décembre. 
Il paraît que j'ai été très mal. Je m'en 

Suis à peine rendu compte. Plus que la 
souffrance physique, j'éprouvais le lanci-
nant regret de mon doux rêve envole. Rien, 
maintenant, ne me rattache plus à la vie. 

Tristement, je viens de serrer tous ces ob-
jets dont chaque point me rappelle un envol 
de ma pensée, un tressaillement de mon 
cœur. Et c'est Uni ! Comme les femmes qu'at-
teignent de semblables déceptions, je ne 
puis pus me dire : « Tout cela ressortira un 
jour, car Dieu me garde, pour un nouvel 
ange aux ailes d'or, la petite, âme inutili-
sée. » 

Jamais je ne goûterai les joies entrevues 
parce que, jamais, je n'appartiendrai plus 
a l'homme qui m'a si odieusement trompée, 
lit cependant, je continuerai A habiter sous 
son toit, nous romprons le pain a la môme 
tablé.1,; 

Je pourrais eraiuûje qu'un taj effort u'ox-

cMât mon courage si je n'avais subi, déjà, 
une épreuve qui m'a préparée à celle-là. 

Les médecins s'étant opposés à ce qu'on 
appelât ma mère, qui aurait pu m'apporter 
les germes morbides d'un milieu contaminé, 
mon mari s'est installé avec sa sœur à mon 
cbevet. 

Dans mon délire, j'ai accepté ses soins in-
consciemment; redevenue lucide, je suis 
restée dans un état de faiblesse physique 
qui entraînait comme une somnolence de 
mon esprit et un engourdissement de mes 
volontés. Sa vue, cependant, me faisait tant 
de mal que, pour la fuir, jo fermais les 
yeux. 

Un soir, alors qu'il me croyait endormie, 
j'ai senti un souffle chaud effleurer mon 
front et je l'ai vu, penché sur moi avec, 
dans son regard, une intense expression 
d'angoisse. 

Regrettait-il le pauvre petit être dont ses 
égarements ont tué la vie î Se sentait-il res-
ponsable de la mienne ? Etait-ce du remords, 
ou quelque chose de notre passé d'amour 
revivait-il en lui ? 

Si, après les affreuses révélations, Je ne 
me suis pas enfuie sans le revoir, c'est à 
cause de l'enfant que je ne voulais pas faire 
orphelin. Aujourd'hui, cette raison n'existe 
plus, mais les longues heures méditatives 
de la convalescence m'ont appris que, si 
grands que soient les griefs de la femme, si 
pitoyable que puisse être sa situation en 
face d'un homme qui l'a trompée et qu'elle 
méprise, elle ne s'évade pas aisément du 
mariage. 

Il la lient par les serments échangés, par 
la société qui l'y condamne, par la famille 
qui la renie si elle s'en évade, mais il lo. 
tient surtout par des fibres bien autrement 
puissantes et bien autrement s»ecrètcs. 

Qu'ils sont subtils, ces liens de la chair 

que la passion a tenue frémissante I Comme 
pendant longtemps le cœur se tord dans les 
convulsions où il agonise I On maudit et on 
pardonne I On croit haïr et l'on aime en-
core I 

C'est le chaos de toutes les sensations, le 
tumulte de tous les sentiments, quelque cho-
se d'horrible et de poignant où l'insulte 
s'arrête aux lèvres, parce que les lèvres se 
ressouviennent des baisers. 

Qui sait si une dernière faiblesse ne se 
dissimule pas sous ce que je crois être mon 
devoir ? Mon mari est traqué par ses créan-
ciers. Depuis huit jours, m'a dit Henri, il 
joue un jeu effréné, avec des ressources 
dont tout le monde ignore la provenance. 

Cette nuit encore il a perdu une somme 
énorme. Dois-je l'abandonner en le livrant 
aux passions qui font de lui une de ces vic-
times qu© les divinités antiques courbaient 
sous la fatalité de leurs lois ? 

Je ne garde aucune illusion. Mon influen-
ce sur lui a toujours été nulle. Qui sait, ce-
pendant, si l'heure n'est pas proche où mon 
intervention l'empêchera de couler à l'a-
bîme. 

Un secret pressentiment m angoisse. Je 
me sens sous la menace d'une catastrophe. 
Je prête l'oreille aux bruits qui viennent 
du cabinet de mon mari. Un homme d af-
faires y éiait tout à l'heure. Après son dé-
part, Roger a marché avec agitation; main-
tenant, il ouvre des tiroirs... il froisse des 
papiers. 

Le temps qui use tout, usera, j'espère, mes 
facultés sensitives. L'indifférence blindera 
mon cœur; mais pour en arriver là que de 
luttes I Et que c'est triste I... Et que c'est 
navrant! 

J'éprouve des moments d'accalmie. Ce sont 
ceux qui suivent mes longues stations dou-
loureuses devant lo crtii^itlv iinnt ff"—r 

percé laisse tomber sur moi la grande leçon 
de mansuétude et de pardon. Mais il en 
est d'autres où je m'insurge et jo blasphè-
me... je pleure et je crie... ma tête éclate 
et mes mains sa tordent... 

Il me semble que le poids de tous les 
maux de l'humanité m'écrase... Je trouve 
injuste qu'ils se soient abattus sur moi et 
que de ma courte part de bonheur, il ne 
me reste qu'un souvenir assegienivraru pour 
me faire gémir à jamais sur ce paradis 
perd... 

TROISIEME PARTIE 

20 mars 19... 
Je regarde la dernière date, le dernier mot 

inachevé. A mon oreille retentit encore la 
sinistre détonation qui fit tomber la plume 
de ma main, tandis que mon cœur se gla-
çait d'épouvante Et tout cela me semble 
reculer dans un passé indéfini. Ils ont été 
si longs, ces quinze mois de veuvage! Oh I 
les jours mortels où ma pensée s'abîmait 
dans une prostration douloureuse I les inter-
minables nuits aux suppliciantes hantises I 

Que j'ai été lente'à me remettre de cette 
effroyable secousse, et que fût-il advenu de 
moi si je n'avais été aussi tendrement en-
tourée, si la science ne s'était mise au ser-
vice' de l'affection pour me prodiguer des 
soins de toutes les minutes, intelligents au-
tant que dévoués I Si je vis, c'est à mes pa-
rents, mais c'est surtout à Gaston que je 
le dois. 

Tout ce qui pouvait fatiguer ma pauvre 
tête ébranlée m'avait été. jusqu'ici, rigou-
reusement interdit. Depuis quelques semai-
nes, seulement, on me permet de penser et 
d'écrire, et qu'est-ce qt:e penser, sinon se 
couwAafclr-? 

N'est-elle pas là. l'histoire de ma jeunes-
se, l'histoire de mes rêves envolés, de mes 
ivresses perdues, de mon bonheur brisé 1 
Par quel calvaire m'avez-vous fait monter, 
mon Dieu, jusqu'aux sommets apaisés d'où 
j'entends encore, assourdi, le grondement 
des tempêtes de jadis? 

Et cependant, je ne veux pas me com-
plaire à ces évocations douloureuses. SI 
mon mari a quitté volontairement la via 
sans me laisser un mot d'adieu, une de 
ces feuilles que. pieusement, on regarde 
jaunir parce que, dans les douleurs qu'elles 
rappellent, se trouve un peu du passé cher 
qu'elles évoquent, je ne me plaindrai pas, 
je ne gémirai pas, je ne blasphémerai pas 
mes souvenirs heureux, mes illusions dé-
truites. 

La vie active, d'ailleurs, commence à me 
reprendre. L'engourdissement morbide du-
quel je ne sortais que pour tomber dans 
une prostration aussi douloureuse, a pres-
que entièrement disparu. Je retrouve, tous 
les jours un peu plus, l'équilibre de mes 
facultés. Autour de moi, on n'a plus peur. 

La paix bienfaisante de la campagne, le 
muet et consolant langage des choses que 
l'on voit finir avec l'hiver et. renaître avec 
le printemps, ont aussi contribué à ma gué-
rison. Jamais, je n'aurais pu fuir l'horreur 
obsédante de certaines scènes, dans ce Pa-
ris où j'ai tant souffert. 

Il est des douleurs qui font aimer les 
lieux où on les a endurées, parce qu'elles 
sont de celles dont on voudrait éterniser le 
souvenir; niais, ce qui n'a été que le plus 
affreux des désenchantements, le martyre 
d'un cœur méconnu, d'un amour immense 
profané, oh I non, ces souvenirs-là n'entraî-
nent avec eux aucune consolante douceur I 

IA tulvrei 


